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L 'un des indicateurs
de succ•s d'un

TŽlŽcentre est sa capa-
citŽ d'•tre en relation
avec les autres parte-
naires au dŽveloppe-
ment (ONG, OBC, etc)
au sein de la commu-
nautŽ. Comment il joue
un r™le catalyseur,
mobiliser les parte-
naires  et promouvoir
les ressources locales
pour crŽer un contenu
utile, des services et
des opportunitŽs de
gŽnŽration de revenues.
Malheureusement pour
des raisons diverses, les
tŽlŽcentres ont des dif-
ficultŽs ˆ dŽmontrer ces
qualitŽs.

Cela ne veut pas
dire qu'il n'y a pas de
tŽlŽcentres ayant crŽe
de partenariats. Je
pense cependant que
les tŽlŽcentres n'ont pas
bien exploitŽ les oppor-
tunitŽs au sein de leur
communautŽ. Par
ailleurs, nous ne
devons pas avoir des
dŽfis de contenus, de
connectivitŽ, avoir des
volontaires pour tra-
vailler dans les tŽlŽ-
centres ou des fonds
pour appuyer le travail
que nous faisons
chaque jour. Je vais
donc aborder ce probl•-
me avec une sŽrie
dÕidŽes. Comment par
exemple peut-il tra-
vailler avec les dŽparte-

ments de la p•che ou
une organisation locale
de santŽ ?

JÕai vu des tŽlŽ-
centres au Benin et en
zone rurale du Burkina
Faso qui se battent ˆ
concurrencer les orga-
nisations ˆ base com-
munautaires au lieu de
travailler avec elles. Il
est clair quÕaucun
dÕentre eux ne rŽussis-
sait ˆ aider la commu-
nautŽ.

Mais ceci est entrain
de changer avec la mise
en Ïuvre de la stratŽgie
suivante. La stratŽgie
comprend un certain
nombre dÕŽtapes clŽs
par lesquelles les tŽlŽ-
centres doivent passer
pour crŽer des parte-
naires qui ajoutent de la
valeur ˆ ces objectifs
(partenariat bŽnŽfique)

1) DŽvelopper des
stratŽgies de partenariat
comme une organisa-
tion. Identifier un
domaine de partenariat
selon que vous soyez
faible ou fort dans le
domaine.

2) Identifier des
options et clarifier la
valeur du partenariat

Identifier des parte-
naires potentiels au
sein de votre commu-
nautŽ

Etablir une liste
prospective des parte-
naires basŽe sur les
besoins communau-
taires, les opportunitŽs
et les prioritŽs du
centre de ressources
TIC. La liste doit •tre
rŽguli•rement mise ˆ
jour.

Clarifier la valeur
du partenariat pour
chacun des partenaires
ŽnumŽrŽs. Pourquoi il
doit collaborer; la col-
laboration doit avoir
une motivation pour
•tre durable, sinon elle
devient une perte de
temps sur des activitŽs

non bŽnŽfiques pour le
tŽlŽcentre.

Envoyer des lettres
personnalisŽes de par-
tenariat aux institutions
ciblŽes. Les contacts
personnels peuvent •tre
dÕun grand apport ˆ ce
niveau. La lettre doit
indiquer ce que lÕinsti-
tution que vous invitez
au partenariat va pour-
voir tirer de ce partena-
riat avec vous.

Suivre activement
les rŽponses des parte-
naires sollicitŽs.

Echanger sur les
rŽponses et continuer ˆ
chercher des parte-
naires potentiels.
Certains partenaires
souhaiteraient avoir des
Žclaircissements sur
certains points avant de
conclure un accord.
Soyez pr•t ˆ rŽpondre
aux interrogations des
partenaires sollicitŽs.

Choisir les candi-
dats sur la valeur du
partenariat en vue.

c) Scruter, prioriser
et sŽlectionner les par-
tenaires, ensuite dŽve-
lopper des accords de
collaboration tenant
compte des intŽr•ts de
chacune des parties. Il
est tr•s important de
prendre en compte lÕin-
tŽr•t des deux parties
dans toute activitŽ col-
laborative. 

Contacter les parte-
naires potentiels pour
comprendre et clarifier
toutes les questions y
compris les objectifs
o r g a n i s a t i o n n e l s ,
lÕoffre de service et
lÕŽtendu de la collabo-
ration, lÕusage de la
technologie, etc.

CrŽer des accords
dÕalliance

d) DŽvelopper des
accords et des stratŽ-
gies de nŽgociation

Votre Meilleure
Alternative hors
NŽgociation (BATNA)
avant d'entrer en
NŽgociation

PrŽsenter des
accords de collabora-

tion et discuter de la
valeur et de l'intŽr•t
mutuel avec les reprŽ-
sentants des deux par-
tenaires

Clarifier les attentes
individuelles et les
objectifs du partenariat

impliquer les res-
ponsables du partena-
riat dans le processus

Communiquer et
discuter les r•gles du
partenariat avec les
reprŽsentants des struc-
tures partenaires.

e) NŽgocier et
conclure lÕaccord

DŽvelopper un plan
de partenariat intŽgrŽ et
personnalisŽ selon la
nature du partenariat

RŽviser lÕaccord de
collaboration si nŽces-
saire avant la signature

f) Mettre en Ïuvre
et opŽrationnaliser le
partenariat

DŽfinir et confier les
r™les et responsabilitŽs
des personnes de rŽfŽ-
rences au niveau des
deux organisations

Communiquer le
plan de partenariat aux
partenaires internes et
externes

C o m m e n c e r
lÕŽchange dÕinforma-
tions et de matŽriels

Communiquer rŽgu-
li•rement

Evaluer et gŽrer le
partenariat

Soyez sžr de noter
les le•ons apprises de
lÕexpŽrience de parte-
nariat

Quand le tŽlŽcentre
aura passŽ par toutes
les Žtapes de la stratŽ-
gie, il verra clair com-
ment le partenariat lÕai-
dera ˆ amŽliorer les
objectifs et comment il
sera mis en Ïuvre. Les
comitŽs de gestion des
tŽlŽcentres, et les
rŽseaux seront toujours
utiles en cas de besoin.

Meddie Mayanja
Senior Program 

officer
telecentre.org au

CRDI

P.2 LÕHEURE des TŽlŽcentres N¡002 - Mars 2008 - Juin 2008  

Comment crŽer des partenariats bŽnŽfiques 
au niveau des TŽlŽcentres

Interview de Mme Martine
KEITA, chargŽe du programme

dÕappui aux tŽlŽcentres 
communautaires (USAID-Mali)

lÕHeure des TŽlŽcentres:
Baco Djicoroni 

ACI-Ouest
Tel: +223 228 22 29

Coordination : Mme Aminata
MAIGA-

amaiga@afriklinks.org
Equipe de recherche et de

rŽdaction
Mohamed Ag ACHAROM Ð
macharom@afriklinks.org

TimothŽ KEITA Ð tkeita@afrik-
links.org

Fousseiny SANOGO Ðsanogo-
fousseyni@gmail.com

Levy Dougnon Ð dougnon-
levy@yahoo.fr
Collaborateurs

Meddie Mayanja ÐCanada -
mmayanja@idrc.ca

LŽonce SESSOU Ð BŽnin - lses-
sou@songhai.org

Malick Sawadogo ÐBurkina
Faso Ð sawa_malick@yahoo.fr

Tirages :3000 exemplaires
Impression : Jamana

L'Heure des
TŽlŽcentres: Bonjour,
pouvez-vous vous prŽ-
senter?

Martine KEITA:
Martine Ke•ta, ChargŽe
de programme ˆ
lÕUSAID Bamako, et du
programme dÕappui aux
tŽlŽcentres communau-
taires en particulier.

LÕUSAID est
lÕAgence des Etats-Unis
pour le DŽveloppement
International (lÕorgane
de coopŽration du gou-
vernement des Etats-
Unis dÕAmŽrique) qui a
des reprŽsentations dans
de nombreux pays ˆ tra-
vers le monde, dont le
Mali.  Au Mali,
lÕUSAID intervient
principalement dans
quatre secteurs : la
santŽ, lÕŽducation, la
croissance Žconomique
et la gouvernance et la
communication.

L'H.T: Quelles sont
les  activitŽs de
l'USAID Mali en
faveur des TIC?

M.K: Depuis 1996,
lÕUSAID Bamako avait
con•u un programme
exclusivement orientŽ
sur lÕacc•s ˆ lÕinforma-
tion dont les activitŽs
renforcent les autres
programmes dÕinterven-
tion.  Dans le contexte
dÕun Mali dŽmocratique
et du potentiel quÕoffre
la rŽvolution de lÕinfor-
mation pour le dŽvelop-

pement socio-Žcono-
mique, lÕUSAID Mali a
choisi dÕappuyer princi-
palement les radios de
proximitŽ et les techno-
logies de lÕinformation
et de la communication
(TIC).  Sous le volet
TIC, lÕUSAID a tout
dÕabord permis au Mali
dÕaccŽder ˆ tous les ser-
vices Internet en 1996
tout en assurant la vul-
garisation de ces nou-
veaux outils aupr•s de
la population.  Une fois
le Mali connectŽ ˆ
Internet, lÕUSAID a
fourni des Žquipements,
des connexions Internet
et des formations ˆ de
nombreuses institutions
maliennes, y compris
lÕUniversitŽ de
Bamako.  A partir de
2002, apr•s avoir large-
ment contribuŽ ˆ intro-
duire les TIC dans tous
les secteurs dÕactivitŽs
de la capitale essentiel-
lement, lÕUSAID Mali
sÕest tournŽe vers les
rŽgions qui demeuraient
dŽfavorisŽes en termes
dÕacc•s au TIC.  CÕest
ainsi quÕelle a lancŽ
deux projets de crŽation
de tŽlŽcentres commu-
nautaires.

L'H.T : Combien de
TŽlŽcentres (CLIC et
CMC) ont ŽtŽ financŽs
par l'USAID au Mali?

M.k: A travers les
projets CLIC (Centres
Locaux dÕInformation

Editorial
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et de Communication), mis en
Ïuvre par Academy for
Educational Development
(AED) et ensuite Afriklinks,
et NietaKunafoni, mis en
Ïuvre par Helen Keller
International (HKI), lÕUSAID
Mali a financŽ lÕŽtablisse-
ment, lÕŽquipement et la for-
mation du personnel de 31
tŽlŽcentres communautaires :
13 CLIC et 18 Centres
MultimŽdia Communautaires
(CMC).

L'H.T: Quels ont ŽtŽ les
crit•res de choix des sites
abritant les dits
TŽlŽcentres?

M.K: Bien que lÕUSAID
ait adoptŽ plusieurs
approches pour la crŽation de
tŽlŽcentres, chacun dÕeux a
ŽtŽ Žtabli ˆ la demande de la
communautŽ qui lÕabrite
actuellement, avec, bien
entendu, lÕapprobation des
autoritŽs locales. Pour les
CLIC, nous avons souhaitŽ
diversifier les institutions
h™tes (voir ci-dessous). Les
CMC Žtant tous intŽgrŽs ˆ des
stations de radio, celles-ci ont
ŽtŽ sŽlectionnŽes en fonction
de lÕintŽr•t et de la capacitŽ
quÕelles dŽmontraient pour
assurer le fonctionnement
dÕun tŽlŽcentre et en faire
bŽnŽficier la communautŽ
locale. Bien entendu, les cri-
t•res de localisation gŽogra-
phique et de population ont
jouŽ aussi.

L'H.T: Quelle est la dif-
fŽrence entre CLIC et
CMC?

M.k: Que ce soit dans les
CLIC ou les CMC, on trouve
un minimum de 4 ordinateurs
en rŽseau, un scanner, une
imprimante, une photoco-
pieuse, un appareil photo
numŽrique et un ou plusieurs
animateurs ou animatrices
formŽs pour assister les utili-
sateurs. Les CLIC disposent
aussi dÕun tŽlŽviseur, dÕun
lecteur DVD, dÕun numŽri-
seur Dazzle et dÕun rŽcepteur
WorldSpace, ainsi que de la
documentation variŽe relative
ˆ tous les secteurs du dŽve-
loppement socio-Žconomique
et culturel, sous toutes formes
de supports. Certains CLIC et
CMC sont connectŽs ˆ
Internet, lˆ o• une connexion
fiable est disponible ˆ un prix
relativement abordable.

Les CLIC ont ŽtŽ installŽs
dans des institutions h™tes

tr•s variŽes : mairies, Instituts
de Formation des Ma”tres
(IFM), stations radio, organi-
sations gouvernementales et
non gouvernementales et une
Žcole.  LÕidŽe Žtait de per-
mettre dÕappuyer les secteurs
dÕactivitŽs de ces institutions,
mais aussi de tester les diffŽ-
rentes options dÕhŽbergement
pour des tŽlŽcentres.  

Les CMC sont tous hŽber-
gŽs par des radios de proximi-
tŽ. Ils permettent tout dÕabord
au personnel des radios
dÕamŽliorer leurs compŽ-
tences et dÕaccro”tre (lors-
quÕils ont une connexion
Internet) leur propre niveau
dÕinformation.  Les radios
servent ainsi de relais pour
amener lÕinformation dans la
localitŽ quÕelles couvrent.
Elles offrent ˆ leurs auditeurs
des programmes plus riches
et plus actuels quÕauparavant.
Ensuite, les CMC permettent
aux radios de diversifier leurs
activitŽs et dÕaccro”tre leurs
revenus en offrant de nou-
veaux services ˆ la population
locale qui peut ainsi avoir
acc•s aux TIC.

L'H.T: Quels sont les
objectifs des projets de mise
en place des TŽlŽcentres
(CLIC et CMC)?

M.K: LÕobjectif principal
de la mise en place des tŽlŽ-
centres est dÕamŽliorer lÕac-
c•s ˆ lÕinformation pour la
population malienne, de
mani•re gŽnŽrale, et lÕinfor-
mation relative au dŽveloppe-
ment plus particuli•rement.

Les objectifs plus spŽci-
fiques sont de dŽmystifier et
rendre accessibles les techno-
logies de lÕinformation et de
la communication en dehors
de Bamako, la capitale,
conformŽment au programme
national de Connexion des
703 Communes du Mali. 

L'H.T: Les  projets
CLIC et CMC Žtaient
confiŽs ˆ des partenaires
diffŽrents au dŽbut mais
sont maintenant confiŽs ˆ
un seul partenaire
(Afriklinks), peut-on savoir
comment cela s'est passŽ et
quelles sont les motivations
derri•re cette nouvelle
approche?

M.K: Le projet CLIC,

exŽcutŽ au dŽpart par AED
puis par Afriklinks, a ŽtŽ ini-
tiŽ le premier et con•u dans
une optique TIC assez exclu-
sive et sur un mode de finan-
cement assez innovateur ˆ
lÕUSAID Mali puisque tous
les programmes y ont contri-
buŽ. 

Le projet CMC est en fait
lÕun des volets dÕun projet
plus large dÕappui aux radios
de proximitŽ,  financŽ par
lÕUSAID Mali suite ˆ un
appel ˆ propositions auquel
HKI a rŽpondu.

Au dŽmarrage des deux
projets, il Žtait prŽvu que les
tŽlŽcentres seraient suffisam-
ment autonomes pour voler
de leurs propres ailes.
Cependant, nos exercices de
suivi et Žvaluation nous ont
dŽmontrŽ que ce nÕŽtait pas
encore le cas pour la plupart
dÕentre eux, pour des raisons
diverses.  Confiante que la
naissance de la FŽdŽration
des TŽlŽcentres du Mali
(FETEMA) permettrait aux
tŽlŽcentres communautaires
de compter sur eux-m•mes
pour assurer leur viabilitŽ,
lÕUSAID a dŽcidŽ de pour-
suivre son appui pour 18 mois
supplŽmentaires. A ce stade
du dŽveloppement des CLIC
et des CMC financŽs par
lÕUSAID Mali, il nous a paru
plus appropriŽ de poursuivre
les activitŽs de soutien au sein
du m•me projet, dans la
mesure o• ils sont tous
membres de la FETEMA.
Afriklinks dont la mission
premi•re est lÕappui aux tŽlŽ-
centres communautaires est
chargŽ de cette activitŽ qui
rŽunit tous les tŽlŽcentres
financŽs par lÕUSAID Mali.

L'H.T: Quelle apprŽcia-
tion faites vous de la crŽa-
tion de la FETEMA au
Mali?

M.K: Pour lÕUSAID Mali,
la crŽation de la FETEMA est
une Žtape importante pour
lÕautonomie et la pŽrennitŽ
des tŽlŽcentres communau-
taires du Mali.  En effet, il est
important que ces institutions
se soutiennent mutuellement,
partagent leur expŽrience et
leurs bonnes pratiques, et se
fassent reprŽsenter ˆ tous les
niveaux aupr•s de leurs diffŽ-
rents interlocuteurs et parte-
naires.  Ce rŽseau national de

tŽlŽcentres communautaires
peut m•me intŽgrer le m•me
type dÕorganisations dans
dÕautres pays et accro”tre
ainsi ses Žchanges.

L'H.T: Au Mali, il y a
plus de 700 communes qui
aspirent aux technologies de
lÕinformation et de la com-
munication, alors que nous
avons une soixantaine de
tŽlŽcentres communautaires
ˆ travers le pays. Quelles
sont les perspectives des
partenaires comme
l'USAID?

M.K: Pour le moment,
lÕUSAID nÕenvisage pas de
financer la crŽation de nou-
veaux tŽlŽcentres communau-
taires au Mali.  Il lui semble
important de donner la priori-
tŽ ˆ la pŽrennisation de ceux
qui existent dŽjˆ.  Toutefois,
lÕUSAID demeure disposŽe ˆ
partager son expŽrience en la
mati•re et ˆ faciliter des par-
tenariats pour lÕouverture
dÕautres tŽlŽcentres.

L'H.T: Quels sont selon
vous les probl•mes majeurs
auxquels sont confrontŽs les
tŽlŽcentres et quelles propo-
sitions de solutions?

M.K: Avant de parler des
probl•mes, jÕaimerais Žvo-
quer les atouts et les succ•s.

Le premier succ•s est que
dans la plupart des localitŽs
o• des tŽlŽcentres ont ŽtŽ Žta-
blis, ils ont rempli un vide en
termes de services pour la
population locale. Souvent, ni
la photocopie ni les forma-
tions en logiciels informa-
tiques par exemple nÕŽtaient
disponibles sur place, lÕacc•s
ˆ Internet encore moins. Le
second succ•s est sans
conteste le travail quÕont
effectuŽ les tŽlŽcentres pour
vulgariser les TIC au Mali,
dans les zones les plus recu-
lŽes du pays.  Bien que
chaque personne ne puisse
pas encore disposer dÕun
ordinateur au Mali, la majori-
tŽ des Maliens et des
Maliennes sait ce quÕil est
possible de faire avec un tel
outil et m•me avec Internet.
De plus en plus de personnes
comprennent aussi que les
TIC peuvent les aider aussi
bien dans leur vie quotidienne
que dans leur vie profession-
nelle et permettent m•me de
rŽduire leurs dŽpenses de
tŽlŽphone et de transport. En
ce qui concerne la connexion

ˆ Internet des tŽlŽcentres, le
dŽfi que cela reprŽsentait
nous a permis dÕaller au-delˆ
de nos espŽrances dans cer-
tains cas en trouvant des solu-
tions innovantes pour certains
sites, comme le partage de la
bande passante entre plu-
sieurs institutions locales. 

Les atouts des tŽlŽcentres
rŽsident dans leur capacitŽ
dÕ•tre ˆ lÕŽcoute des utilisa-
teurs et de diversifier leur
offre de services, en fonction
des besoins et des avancŽes
technologiques qui changent
vite.

Mais bien entendu, dans
un secteur aussi nouveau, les
probl•mes ne manquent pas.
Des solutions sont ˆ trouver
en ce qui concerne lÕappro-
priation des tŽlŽcentres com-
munautaires eux-m•mes, la
capacitŽ de diversifier les ser-
vices et de sÕajuster ˆ un envi-
ronnement en perpŽtuelle
mutation, la disponibilitŽ et le
cožt des connexions Internet.

L'H.T: Si vous deviez
financer d'autres tŽlŽ-
centres, qu'est ce que vous
ne feriez pas suite aux
le•ons apprises?

M.K: Comme nous parti-
rions dÕun contexte diffŽrent,
la sŽlection des institutions
h™tes se dŽroulerait certaine-
ment de mani•re diffŽrente. 

Mais je sais aussi ce que je
ferais encore plus et mieux :
la coordination avec tous les
partenaires nationaux ou
internationaux, publics ou
privŽs,  engagŽs dÕune mani•-
re ou dÕune autre dans lÕappui
aux tŽlŽcentres communau-
taires.

L'H.T: Votre dernier
mot

M.K: Mon dernier mot est
destinŽ ˆ la FETEMA que
lÕUSAID tient ˆ fŽliciter pour
avoir rapidement compris quÕ
ensemble les tŽlŽcentres par-
viendraient ˆ poursuivre leur
mission dÕutilitŽ publique et ˆ
surmonter les dŽfis auxquels
ils font face. CÕest en prŽsen-
tant ses succ•s et en dŽmon-
trant ses capacitŽs ˆ sÕautogŽ-
rer que la FETEMA devien-
dra  vite un partenaire incon-
tournable. Je lui souhaite
plein succ•s dans lÕavenir !

Interview rŽalisŽe par
Mohamed Ag ACHAROM

Interview
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Dans le cadre de
lÕexŽcution du

projet dÕappui au ren-
forcement et rŽseauta-
ge des TŽlŽcentres
communautaires du
Mali, Afriklinks a
organisŽ du 19 au 21
fŽvrier  2008, une ses-
sion de formation des
gŽrants des
TŽlŽcentres membres
de la FETEMA ˆ
lÕAgence des
Technologies de
lÕInformation et de la
C o m m u n i c a t i o n
(AGETIC).

Cette formation de
trois (3) jours a
regroupŽ une trentai-
ne de participants de
Bamako et de lÕintŽ-
rieur du Mali.

La journŽe inaugu-
rale a ŽtŽ marquŽe par
le mot de bienvenue
de la prŽsidente de
Afriklinks, M me

Aminata MAIGA.
Elle a invitŽ les parti-
cipants ˆ restituer les
c o n n a i s s a n c e s
acquises lors de la
formation aux  autres
membres des comitŽs
qui nÕont pas pu faire
le dŽplacement, mais
qui sont  impliquŽes
dans la gestion des
TŽlŽcentres.

Apr•s le discours
inaugural ce fut lÕin-
troduction au concept
genre animŽe par
Mme Fanta TOUN-
KARA de Afriklinks.
Selon elle : ÇLe
concept genre renvoie
aux concessions
sociales et culturelles
que chaque sociŽtŽ
attache aux compor-
tements, caractŽris-
tiques et valeurs attri-
buŽs aux hommes et
aux femmes, renforcŽs
par les symboles, des
lois, des r•glements et
des perceptions È.

CÕŽtait pour per-
mettre aux partici-
pants de faire une
analyse des visions
que chacun se faisait
pour le changement
social. Cette activitŽ
consistait ˆ faire res-
sortir les trois ten-
dances : Les confor-
mistes (dominance
des hommes), les
rŽformistes (domi-
nance des femmes) et
les transformistes
(ŽgalitŽ des sexes).

La formation pro-
prement dite a com-
mencŽ par les aspects
techniques prŽsentŽs
par M. TimothŽ
KEITA. 

Cette prŽsentation
portait sur les sujets
suivants : lÕhistorique
de lÕordinateur ; son
architecture externe et
interne, la protection
contre les virus infor-
matiques, la dŽfrag-
mentation des
disques.

Par rapport ˆ lÕar-
chitecture externe de
lÕordinateur, chaque
participant a dŽcou-
vert lÕordinateur et
tous les pŽriphŽriques
(imprimante, souris,
clavier, scanner, pŽri-
phŽriques de stocka-
ge, etc.). Ils ont ensui-
te dŽcouvert les diffŽ-

rentes composantes
internes de lÕordina-
teur (carte m•re,
mŽmoire, etc.)

Le module sur la
protection contre les
virus a permis aux
participants de dŽcou-
vrir les diffŽrents
types de virus suscep-
tibles dÕinfecter les
ordinateurs ainsi que
des solutions pour
Žviter  les infections
ou y remŽdier.  Une
session pratique
dÕinstallation et de la
mise ˆ jour dÕun anti-
virus, la dŽfragmenta-
tion des disques dures
a mis fin aux diffŽ-
rents modules tech-
niques. 

Des exercices pra-
tiques de rŽvision de
tout ce qui a ŽtŽ fait a
suivi le dernier modu-
le de la premi•re jour-
nŽe.

En plus de la ges-
tion technique des
TŽlŽcentres, il a ŽtŽ
Žgalement questions
des aspects adminis-
tratifs et financiers ˆ
travers le th•me :
Ç Gestion
Administrative et
financi•re des
TŽlŽcentres È. ce
module a ŽtŽ prŽsentŽ
par Mohamed Ag
Acharom, formateur
dÕAfriklinks. Selon

lui, une bonne gestion
doit prendre en comp-
te les ressources
humaines, matŽrielles
et financi•res ainsi
que les facteurs natu-
rels (environnement).

La Gestion des
r e s s o u r c e s
humaines a ŽtŽ dŽfi-
nie comme lÕen-
semble des moyens
mis en Ïuvre pour

garantir en permanen-
ce ˆ votre tŽlŽcentre
une adŽquation entre
ses ressources et ses
besoins en personnel,
sur le plan quantitatif
comme sur le plan
qualitatif È. 

La gestion finan-
ci•re quant ˆ elle

dŽsigne le syst•me
mis en place pour
suivre les flux finan-
ciers du tŽlŽcentre.
Cette prŽsentation a
ŽtŽ suivie par les par-
ticipants avec beau-
coup dÕintŽr•t et a
suscitŽ des rŽactions
dans la salle. Suite
aux diffŽrentes rŽac-
tions, Mme Aminata
Maiga a invitŽ les
gŽrants des
TŽlŽcentres ˆ accor-
der beaucoup plus
dÕimportance aux
pi•ces comptables qui
permettent ˆ leurs
TŽlŽcentres dÕavoir
une longue survie.
Ces documents garan-
tissent Žgalement
leurs crŽdibilitŽs. 

En plus de la ges-
tion des ressources
humaines et finan-
ci•res les TŽlŽcentres
doivent surveiller
l'Žvolution de l'envi-
ronnement technolo-
gique et s'assurer de

la qualitŽ du matŽriel
et des Žquipements
dont ils disposent.

Ce module sur la
gestion administrative
et financi•re a permis
aux gestionnaires des
TŽlŽcentres de sÕim-
prŽgner des docu-
ments comptables de
la gestion de leurs

structures. Parmi ces
documents, on peut
citer : le livre journal
des recettes et des
dŽpenses, les rŽcapi-
tulatifs des recettes et
dŽpenses, les rŽcapi-
tulatifs de la frŽquen-
tation du TŽlŽcentre.

En plus de ces ŽlŽ-
ments le formateur a
donnŽ quelques
conseils pratiques
pour une bonne ges-
tion ˆ savoir : Ç ne
jamais engager une
dŽpense sans justifi-
catifs, ne jamais
dŽpenser plus que ce
quÕon ne gagne, gar-
der toujours des
copies de vos re•us de
versement È.

Des exercices pra-
tiques, sur les applica-
tions du document
comptable, mis ˆ leur
disposition ont mis
fin aux travaux. 

Selon, Mme
BOCOUM, gŽrante
du CMC de Douentza

Çje suis tr•s satisfaite
de cette formation et
je profite de cette
occasion pour inviter
Afriklinks et ses par-
tenaires ˆ multiplier
des sessions de for-
mations de ce
genre È.

Fousseyni
SANOGO

Afriklinks renforce la capacitŽ des gŽrants des TŽlŽcentres du Mali

SŽance de formation des gestionnaires de tŽlŽcentres.

sŽance de formation en maintenance.

Zoom sur les tŽlŽcentres
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Le CLIC Bayray-Fondaa
de Gao pour contribuer au
dŽveloppement des compŽ-
tences de la  communautŽ, a
fait de la formation en
informatique, un de ses
objectifs principaux. 

Tous les utilisateurs
quelque soit leur handicap
sont concernŽs par le pro-
gramme de formation. Il
s'agit tout simplement de
disposer de la technologie
adaptŽe au type de handicap
de l'utilisateur. L'expŽrience
de Madame Salamata
MAìGA PrŽsidente  de

lÕAssociation pour l'intŽ-
gration des Femmes
Aveugles (A.I.F.A ) de Gao

est rŽvŽlatrice des possibil-
itŽs qu'offrent les technolo-
gies. 

Il y a quelques mois,
Cette dame a re•u de la part
de M. Hans, un hollandais,
un ordinateur portable
ŽquipŽ du logiciel Jaws 5.0
; un logiciel dont la princi-
pale fonctionnalitŽ est de
capter lÕinformation qui
sÕaffiche sur lÕŽcran de lÕor-
dinateur, afin de la trans-
mettre ˆ une synth•se
vocale, afin quÕelle devi-
enne accessible ˆ un utilisa-
teur non voyant pour qui la
lecture ˆ lÕŽcran est impos-
sible.  

Jaws 5.0 reconna”t un
certain nombre dÕobjets
standards de cet environ-
nement tels que les bo”tes

de dialogue, les ic™nes du
bureau, les ŽlŽments des
listes... et les transforme en
donnŽes textuelles qui sont
ensuite envoyŽes au synthŽ-
tiseur vocal qui les lit, ou ˆ
lÕafficheur braille par lÕin-
termŽdiaire duquel lÕutilisa-
teur non voyant les lit lui-
m•me. Jaws 5.0n'est pas la
synth•se elle m•me; il est
lÕinterface entre lÕŽcran de
lÕordinateur et lÕutilisateur,
via la synth•se ou lÕaf-
ficheur. Il se trouve que
JAWS contient un synthŽ-
tiseur vocal intŽgrŽ, dÕune
qualitŽ sonore tout ˆ fait
convenable et qui comporte
plusieurs voix. Mais on

Les TIC au service des non voyants

Le TŽlŽcentre
SirandouNet de Kita a
ŽtŽ crŽe en 2002 gr‰ce
au soutien de lÕInstitut
International pour la
Communication et le

D Ž v e l o p p e m e n t
(IICD). A travers
SirandouNet, IICD
voulait rapprocher les
Technologies de
lÕInformation et de la
Communication (TIC)
ˆ la population rurale
de Kita.

La ville de Kita est
situŽe ˆ 180 km de
Bamako, la capitale
malienne; elle compte
plus de 40 mille habi-
tants dont la majeure
partie joue au PMU-
Mali. Mais ces fervents
turfistes Žtaient dŽfa-
vorisŽs par lÕenclave-
ment de leur localitŽ
pour faute de routes
praticables, alors
quÕelle est seulement ˆ

deux heures de route de
Bamako si lÕon est ˆ
bord dÕun vŽhicule.

Le journal officiel
du PMU-Mali, qui
donne des pronostics,

bien que gratuit arrivait
dans la localitŽ seule-
ment, le jour de la fer-
meture des kiosques
(fin de la vente des
tickets). Cette situation
ne favorisait donc pas
du tout les parieurs de
Kita. 

Face ˆ ce probl•me
et dans la recherche de
nouveaux services, le
T Ž l Ž c e n t r e
SirandouNet a trouvŽ
un moyen en mettant ˆ
leur disposition le pro-
gramme officiel des
courses du PMU-Mali
(Pari Mutuel Urbain)
en temps rŽel. 

DÕabord il est venu
ˆ Bamako pour rencon-
trer la direction du

PMU-Mali, qui apr•s
les nŽgociations, lui a
remis un kiosque quÕil
a lui-m•me ŽquipŽ dÕun
service fax.  Ce service
lui permettait de recevoir
le programme officiel de
la course du jour.  Des
copies de ce document
Žtaient faites sur place
pour les vendre ˆ
cinquante (50) francs
CFA.

La disponibilitŽ des
programmes en temps
rŽel a contribuŽ ˆ lÕaug-
mentation considŽrable
du nombre de parieurs
et logiquement
amŽliorŽ les recettes du
PMU-Mali de la local-
itŽ de 40%. 

C'est ainsi que la
direction du PMU-Mali
a convoquŽ le gŽrant de
SirandouNet ˆ
Bamako. A la suite des
discussions le directeur
du PMU a dit ceci:
Ç bien que ton initiative
soit personnelle ; nous
allons t'appuyer car
depuis que tu as com-
mencŽ ˆ produire ces
journaux, nos turfistes
gagnent beaucoup plus
de temps pour les
Žtudier et prennent par
consŽquent beaucoup
plus de tickets quÕau
paravent. Nous
gagnons notre part

dans cette affaire; toi
aussi tu gagnes ta part.
Donc dŽsormais les
programmes vous
seront envoyŽs directe-
ment par Internet et
vous serez dispensŽs
des frais d'envoi par
FaxÈ. 

D•s lors la popula-
tion de Kita a com-
mencŽ ˆ recevoir le
journal officiel au
m•me moment que
celle de Bamako. CÕest
donc un bon business
dans la mesure o• un
nouveau partenariat se
tisse entre le TŽlŽcentre

SirandouNet et Le
PMU-Mali. 

Partant de lˆ, nous
pouvons rŽaffirmer une
fois de plus que les
avantages quÕoffrent
les services des
TŽlŽcentres ˆ la popu-
lation ne peuvent pas
•tre tous ŽnumŽrŽs. Il
suffit aux gŽrants de
rŽflŽchir un peu pour
saisir les opportunitŽs.

Les autres
TŽlŽcentres du Mali
peuvent aussi avoir les
m•mes esprits crŽatifs
afin de diversifier leurs
services. La diversifi-

cation des services en
fonction des besoins de
la population assure
lÕautonomie financi•re
et contribue naturelle-
ment  ˆ la pŽrennisation
des TŽlŽcentres.

Longue vie alors au
T Ž l Ž c e n t r e
SirandouNet pour le
bonheur des habitants
de Kita quÕils soient
turfistes ou pas car cha-
cun y trouve son
compte.

Abdoulaye Diallo,
TŽlŽcentre

SirandouNet (Kita)

SirandouNet et PMU-Mali : un partenariat gagnant-gagnant

Parieurs achŽtant les programmes de course au niveau de SIRANDOU NET.

Madame Salamata MAìGA, Une non voyante a ŽtŽ formŽe en informatique
dans le CLIC de Gao.

Mme Salimata Ma•ga.

Zoom sur les tŽlŽcentres
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LÕHeure des
TŽlŽcentres :
PrŽsentez-vous. 

K A F: je mÕappel-
le KONE   Alpha
Faguimba. Je suis titu-
laire dÕune ma”trise en
MathŽmatique appli-
quŽe de la facultŽ des
Sciences et
Techniques de
lÕUniversitŽ de
Bamako. 

HT: Que faites
vous dans la vie? 

K A F: Je suis
enseignant ˆ lÕIFM
(Institut de Formation
des Ma”tres) de
Bougouni chargŽ de
Math.

HT : depuis com-
bien de temps vous
frŽquentez le CLIC?

K A F: jÕai com-

mencŽ ˆ frŽquenter les
Cybers il y a 8 ans de
cela, mais je frŽquente
le Clic de Bougouni
depuis deux ans. 

HT: Comment,
avez-vous connu le
CLIC?

KAF: JÕai connu le
CLIC ˆ travers les
Žl•ves de lÕŽcole. 

HT. Quels sont les
services que vous uti-
lisez au CLIC ?

KAF: JÕutilise la
connexion Internet, le
traitement des
Documents ; courriers
Žlectroniques; les cor-
respondances dans un
cadre strictement pro-
fessionnel. JÕŽchange
aussi avec des inter-
nautes sur des sujets
de culture gŽnŽrale, la

recherche sur le net.
HT: Est-ce que

vous •tes initiŽ ˆ lÕin-
formatique ?

KAF: OUI ; depuis
Octobre 2000.

HT: Quel intŽr•t
tirez- vous du CLIC? 

KAF: Je tire beau-
coup dÕavantages du
CLIC car jÕŽchange
avec les autres col-
l•gues des autres
continents sur la for-
mation et les pratiques
pŽdagogiques ; et je
fais aussi la recherche
des le•ons mod•les et
dÕexercices. Tout
enseignant, quelque
soit son niveau (pri-
maire, fondamental,
secondaire ou m•me
supŽrieur) a besoin de
se perfectionner. Pour
cela il est nŽcessaire

voir m•me indispen-
sable dÕŽchanger avec
des coll•gues tout en
se procurant des docu-
ments les plus rŽcents
dans en la mati•re. Or,
ˆ ma connaissance
lÕInternet est indiscu-
tablement la plus
grande biblioth•que
au monde et le plus
grand espace
dÕŽchanges.

Par ailleurs pour
mieux tirer profit du
clic, jÕutilise une clŽ
USB pour y enregis-
trer les rŽsultats de
mes recherches gŽnŽ-
ralement sur Google.

Les sites que je
visite le plus souvent
sont: www.comment-
c a m a r c h e . n e t;
www.xmaths.free.fr;
www.bacamaths.fr;
”les des mathŽma-
tiques ; Portail mathŽ-
matiques.  

HT: Pouvez-vous
nous donner un
exemple?

KAF: Par exemple
des le•ons sur les sta-

tistiques barycentre
produit scalaire, la
fonction trigonomŽ-
trie. Je tire aussi des
exercices corrigŽs et
non corrigŽs.

HT. Cela vous a-t-
il servit?

KAF: oui; surtout
dans le domaine de la
documentation car la
biblioth•que  de lÕŽco-
le nÕest pas tr•s riche.
CÕest comme si le
CLIC me sert de
biblioth•que virtuelle
mais le service est
cher.    

HT: ætes vous
satisfaits du service
du clic ?

KAF: Bien sžr que
oui.

HT: Le clic est-il
nŽcessaire ˆ
Bougouni? 

KAF : Je crois que
la prŽsence de lÕinfor-
matique dans toutes
les disciplines prouve
sa nŽcessitŽ et son
importance surtout

dans une ville en plein
dŽveloppement.   

HT: Avez-vous un
Appel aux autres?

KAF: Je lance un
vibrant appel ˆ toute la
jeunesse du Mali et
celle de Bougouni en
particulier de profiter
au maximum du clic
qui nous ouvre les
portes de la connais-
sance et de lÕinforma-
tion en temps rŽel.

HT: Votre dernier
mot. 

KAF Je ne saurais
terminer sans attirer
lÕattention des fournis-
seurs de service
Internet de revoir le
prix de la connexion
afin de rendre les ser-
vices du clic acces-
sibles ˆ tous et ˆ
toutes.

HT: Je vous remercie.
Interview rŽalisŽe

par Abdoulaye 
COULIBALY,

gŽrant du CLIC 
de Bougouni.

KONE Alpha faguimba frŽquente le CLIC de Bougouni pour
Žchanger avec les autres Coll•gues du monde sur la formation
et les pratiques pŽdagogiques. Il sÕest pr•tŽ aux questions de
lÕHeure des TŽlŽcentres lors dÕun passage au CLIC.

Temoignage dÕun utilisateur

peut parfaitement
utiliser dÕautres syn-
th•ses vocales, Say it
Pro, Bright speech...
Jaws 5.0a Žgalement
pour objet de remplac-
er les commandes de
souris, impraticables
pour un utilisateur
dŽficient visuel, par
des raccourcis clavier.
LÕordinateur devient
donc enti•rement
pilotable par lÕentrŽe
des combinaisons de
touches. 

Pour pouvoir utilis-
er son cadeau, Mme
Salimata Maiga a
besoin d'•tre formŽ;
c'est ainsi que
Monsieur Ibrahim Ag
M O H A M E D
Coordinateur des pro-
gramme SEAD Ð Gao
a pris en charge sa for-
mation pour un mois
au niveau du CLIC.
Durant un mois, elle a
appris ˆ utiliser le
logiciel de traitement

de texte et a dŽcouvert
le service de mes-
sagerie Žlectronique
sur Internet. Elle a
crŽe une adresse Žlec-
t r o n i q u e
(salaifag@yahoo.fr)
qu'elle consulte deux ˆ
trois fois par semaine. 

A la fin de la for-
mation, elle nous a
confiŽ ses sentiments
en ces termes:
ÇDÕabord je remercie
monsieur HANS de
mÕavoir offert un ordi-
nateur et Ibrahim du
SEAD qui ˆ pris ma
formation en charge
sans oublier MAIGA
Oumar du CLIC qui
Žtait mon formateur, je
remercie aussi ceux
qui ont eu lÕidŽe de
mÕencourager ˆ
apprendre lÕinforma-
tique, je ne croyais
pas pouvoir apprendre
lÕinformatique, vu
mon Žtat, mais aujour-
d'hui je suis comblŽ

d'avoir acceptŽ cette
initiative. Je remercie
le CLIC et tout ses tra-
vailleurs qui mÕont
aidŽ dans cette lourde
t‰che, car apprendre
lÕinformatique ˆ un
quelquÕun qui ˆ perdu
la vue, cÕest comme si
tu lui demandes de
faire une diffŽrence
entre les couleursÈ.

Ce tŽmoignage
montre que les servic-
es des TIC sont acces-
sibles ˆ tous, il suffit
d'avoir les logiciels
appropriŽs selon le
besoin des utilisateurs
d'o• la nŽcessitŽ pour
les TŽlŽcentres mem-
bre de la FETEMA de
chercher des logiciels
utilitaires, qui rŽpon-

dent aux besoins de
nos communautŽs.

Il faut noter que Le
Centre Local
d'Information et de
C o m m u n i c a t i o n
Bayray Fondaa de
Gao qui offre ses serv-
ices ˆ la population, a
ŽtŽ mis en place en
Juillet 2004 sur
financement de

l'USAID Mali. Il est
situŽ dans les locaux
de l'Institut de
Formation des Maitres
(IFM) de Gao sur la
route de l'aŽroport et
bŽnŽficie de l'appui
t e c h n i q u e
d'Afriklinks.

LÕobjectif premier
du CLIC, est de pro-
mouvoir la croissance
Žconomique, cul-
turelle, sanitaire, agri-
cole et politique en
facilitant lÕacc•s aux
technologies de l'in-
formation et de la
communication ˆ tra-
vers les services de
l'Internet, la bureau-
tique  et l'exploitation
des contenus
disponibles sur les
supports multimŽdias. 

MAìGA Oumar
CLIC

Bayray Fondaa
(Gao)

Mme Salamata Ma•ga en formation au CLIC de Gao.

Qui sont nos utilisateurs ?
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LÕav•nement du
Centre Local

dÕInformation et de
Communication ˆ
DjennŽ a contribuŽ ˆ
lÕamŽlioration de lÕŽ-
conomie locale (donc ˆ
lutter contre la pauvretŽ)
et ˆ la consolidation de la
cohŽsion sociale. Au-
delˆ des avantages au
niveau du  secteur du
tourisme  de lÕh™tellerie
et de lÕartisanat, le
CLIC-Pinal sÕest investi
aux soutiens des associa-
tions dans leurs actions
de dŽveloppement et dÕŽ-
panouissement de la pop-
ulation. 

Le cas de
lÕAssociation des
HandicapŽs Physiques de
DjennŽ Ç TIESSIRI
TON È, parmi tant
dÕautres en est un exem-
ple frappant.

En effet, cÕest par
hasard que le prŽsident
de lÕAssociation des
HandicapŽs de DjennŽ,
Mr Abdel Kader DramŽ,
apr•s avoir vu le panneau
publicitaire, sÕest rendu

au CLIC-Pinal pour sÕin-
former de ce quÕon y fait.
Ç On mÕa parlŽ
dÕInternet et dÕautres
services du CLIC comme
la formation, la saisie, le
traitement de texte, les
contenus locaux etc. Sur
le coup jÕai ŽtŽ sŽduit par
lÕinternet, m•me si je
nÕavais aucune notion lˆ
dessus. Seulement je me
rappelais quÕun de nos
partenaires mÕen avait
parlŽ et avait m•me
demandŽ lÕadresse e-
mail de lÕAssociation Èa
dit Mr DramŽ.

En tant que prŽsident
de lÕassociation, Mr
DramŽ ne pouvait pas ne

pas partager cette bonne
information aux autres
membres. D•s lors a
commencŽ une collabo-
ration intense et
fructueuse entre  les
HandicapŽs de DjennŽ et
le CLIC-Pinal.

Mr DramŽ nÕavait
jamais pensŽ un seul
jour, quÕil pouvait nav-
iguer, tant il trouvait
extraordinaire lÕutilisa-
tion des TIC. Apr•s avoir
ouvert une boite Žlec-
tronique suit ˆ lÕinsis-
tance de la gŽrante, Mr
DramŽ a fini par Žvacuer
la peur de la machine
pour sÕinitier dÕabord ˆ
lÕinternet. Ainsi tous les

envoies et tous les autres
travaux (saisies de pro-
jet, photos numŽriques
etc.) sont faits ˆ partir du
CLIC-Pinal. Cela a
donnŽ un coup dÕac-
cŽlŽrateur ˆ leurs activ-
itŽs. Selon le PrŽsident
de lÕAssociation des
HandicapŽs Ç cÕest ainsi
que nous avons eu
plusieurs financements
de la part de nos parte-
naires Allemands et
Suisses È.

CÕest ˆ partir de ces
financements que
Ç TIESSIRI TON È sÕest
engagŽ dans la fabrica-
tion et la vente du
bogolan. Mieux, ils ont
ouvert un atelier de
soudure, et y fabriquent
de tricycles pour handi-
capŽs. Les affaires sont
tellement prosp•res que
lÕAssociation a initiŽ la
crŽation dÕune boutique
artisanale, dÕun micro-
crŽdit entre ses membres.
Elle a scolarisŽ et
encadrŽ des enfants
handicapŽs etc.

A ce jour le CLIC-

Pinal soutient la vitalitŽ
de cette action des
HandicapŽs et dÕautres
partenaires avec qui les
Žchanges sont tr•s
avancŽs ˆ travers la mes-

sagerie Žlectronique. Ces
partenaires sont certaine-
ment pr•ts ˆ aider
Ç TIESSIRI TON È
notamment dans  la con-
struction de leur si•ge. 

Ç Si nous sommes tr•s
en avance sur les autres
Associations du cercle
m•me de la rŽgion, cÕest

parce que nous avons su
communiquer vite et bien
gr‰ce au CLIC-Pinal.
Cela nous a permis
dÕavoir de lÕemploi, de
nous prendre en charge

nous m•me et aussi pren-
dre en charge dÕautres
personnes qui sont dans
lÕextr•me pauvretŽ È
nous a confiŽ le
PrŽsident de
lÕAssociation des
HandicapŽs de DjennŽ.

Assetou KoumarŽ
Haoua Bocoum

Partenariat local: Le CIC-Pinal de DjennŽ et lÕassociation ÔÔTIESSIRITONÕÕ se donnent les mains

Remise dÕattestations de formation.

La salle de confŽrence
de lÕAgence des

Technologies de
lÕInformation et de la
Communication (AGE-
TIC), a abritŽ le jeudi 21
fŽvrier 2008, le lancement
officiel du projet de renfor-
cement des capacitŽs des
jeunes femmes/filles
dŽscolarisŽes ˆ travers les
TŽlŽcentres communau-
taires du Mali.

La cŽrŽmonie de lance-
ment Žtait placŽe sous la
coprŽsidence des Ministres
de la Communication et
des Nouvelles
Technologies et  de la pro-
motion de la femme de
lÕenfant et de la famille.

Elle a enregistrŽ la prŽ-
sence des partenaires qui
Ïuvrent dans le secteur des
TIC au Mali et plusieurs
hautes personnalitŽs.

Dans sons discours
dÕouverture, la prŽsidente
de Afriklinks, Mme
Aminata MAIGA a expri-
mŽ que: Ç les femmes et les
enfants constituent la
majeure partie de la popu-
lation malienne et aussi les
couches les plus dŽfavori-

sŽes. Quand bien m•me le
dŽveloppement dÕun pays
ne peut pas •tre effectif
sans leur implicationÈ.

LÕobjectif de ce projet
dÕune durŽe dÕun an est de
dŽvelopper les capacitŽs de
deux cents (200) jeunes
femmes/filles dŽscolari-
sŽes apr•s les Žtudes fon-
damentales pour des rai-
sons comme : les mariages
prŽcoces, les grossesses, la
pauvretŽ des parents,
lÕŽloignement des centres
urbains de formation.
Toute chose ne leur per-
mettant dÕacquŽrir des
aptitudes ˆ utiliser les TIC
et dÕaccro”tre leur chance
dÕobtenir un emploi rŽmu-
nŽrateur ou de travailler ˆ
leur propre compte.

Le reprŽsentant de
Microsoft ˆ la cŽrŽmonie,
M. Samba GUISSE a affir-
mŽ que : Ç ce programme a
pour objectif de permettre
aux personnes et aux col-
lectivitŽs dans le monde
entier dÕatteindre leurs
objectifs et de rŽaliser
leurs r•ves gr‰ce ˆ des
technologies adaptŽes,

accessibles et financi•re-
ment abordables.È

Selon M.GUISSE, le
programme Unlimited
Potentiel repose sur trois
piliers qui sont : la trans-
formation du syst•me Ždu-
catif, lÕencouragement de
lÕinnovation sur le plan
local et la crŽation dÕem-
plois et de dŽbouchŽs

Mme MAIGA Sina
DEMBA, ministre en char-
ge du dŽpartement de la
promotion fŽminine a

exprimŽ tout son attache-
ment ˆ ce projet Ç je reste
convaincue quÕun vrai
Žpanouissement de la
femme passe par son auto-
nomisation financi•re, et
les TIC constituent de vŽri-
table outils de dŽveloppe-
ment.È

Le soutien du gouver-
nement ne ferra pas dŽfaut
car ce projet cadre avec la
politique nationale et plan
stratŽgique national des
TIC au Mali, a affirmŽ le

conseiller TIC du minist•re
de la communication et des
nouvelles technologies,
Mamadou Iam DIALLO
qui reprŽsentait son
ministre en dŽplacement ˆ
Tunisie. 

DÕun cožt de plus de
vingt deux millions de
franc CFA, financŽ par
Microsoft, ce projet ouvri-
ra les voies de la rŽussite ˆ
quelques deux cents jeunes
femmes/filles qui, selon les
estimations nÕont pas enco-
re acc•s aujourdÕhui aux
avantages quÕoffrent les
nouvelles technologies. 

Le projet prŽvoit en
plus de la formation aux
TIC, une sensibilisation
sur la santŽ de la reproduc-
tion, les mŽfaits de lÕexci-
sion, le VIH/SIDA, en vue
dÕun changement de com-
portement.

Le reprŽsentant de
Microsoft, a dÕabord remis
le ch•que ˆ la ministre en
charge du dŽpartement de
la promotion fŽminine qui,
ˆ son tour lÕa remis ˆ la
prŽsidente de Afriklinks.
En recevant ce ch•que,
Mme Aminata MAIGA a

promis dÕen faire bon
usage. 

Le programme ainsi
lancŽ est le fruit dÕun par-
tenariat entre Afriklinks et
Microsoft Unlimited
Potentiel. Il permettra de
vulgariser et populariser
largement les TIC en
milieu rural.

Le projet Žtant officiel-
lement lancŽ, la ball est
dans le camp de la FETE-
MA qui est lÕactrice princi-
pale de son exŽcution.
CÕest ainsi que le prŽsident
de la  FETEMA, Levy
DOUGNON a rassurŽ que
les tŽlŽcentres choisis pour
lÕexŽcution de ce vaste
programme seront ˆ la hau-
teur.

La vulgarisation et la
popularisation des TIC ne
se feront pas sans lÕimpli-
cation des femmes ; qui
une fois formŽes pourront
inculquer la culture TIC ˆ
leurs enfants qui grandi-
ront avec. Cela illustre par-
faitement lÕadage selon
lequel Ç Žduquer une
femme; cÕest Žduquer toute
lÕhumanitŽÈ.

Fousseyni SANOGO

RŽduction de la fracture numŽrique: Afriklinks en partenariat
avec Microsoft, implique les femmes rurales

Remise de ch•que par le rŽpresentant de MICROSOFT.

Qui sont nos utilisateurs ?
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Lacommune urbai-
ne de Bougouni

est situŽe environs ˆ 150
km de Bamako. Elle a
des liens de jumelage
avec la commune de
Aurillac ÐArpajon / C•re
(France). Depuis le
dŽbut de ce jumelage
jusquÕˆ nos jours, plu-
sieurs actions de dŽve-
loppement local ont ŽtŽ
posŽes entre autres:
construction dÕŽcole et
de jardin dÕenfant, dona-
tion de matŽriels scolai-
re  et sanitaire.

La communication
de Bougouni avec son
partenaire dÕAurillac a

connu dÕŽnormes diffi-
cultŽs  dues ˆ la vŽtustŽ
des lignes tŽlŽ-
phoniques, le retard
dans lÕenvoi des docu-
ments du projet  etc. 

LÕav•nement du
CLIC ˆ Bougouni a ŽtŽ
un facteur tr•s dŽtermi-
nant dans le rŽchauffe-
ment des rapports entre
Bougouni et Aurillac -
Arpajon / P•re. La crŽa-
tion dÕune boite Žlec-
tronique permet ˆ la
mairie dÕŽcourter le
temps dÕexpŽdition des
courriers et en gŽnŽral
tous les Žchanges dÕin-

formation ˆ savoir :
Transfert de fonds au

compte dÕAnimation ˆ la
BNDA de Bougouni
pour le financement des
investissements. 

Les Rapports tenus
lors des rŽunions de
suivi de chantier : Ces
rapports sont scannŽs
avec les signatures et
envoyŽs par e mail au
CLIC. Apr•s chaque
rŽunion des photos des
chantiers sont pries par
le GŽrant pour accompa-
gner les rapports.

Les Documents
Contractuels signŽs
entre la Mairie et les

entreprises retenues
pour lÕexŽcution des
marchŽs, ainsi les lettres
accrŽditation des parte-
naires technique et cer-
tain bŽnŽficiaires sont
aussi scannŽs et envoyer
ˆ travers le CLIC. 

LÕarrivŽe de visiteur
dÕAurillac ˆ Bougouni. 

Courant lÕan deux
mille  la commune de
Bougouni ˆ bŽnŽficiŽ
dÕimportant lots de
matŽriels scolaires sani-
taires tout le mouvement
du contenu a ŽtŽ suivi
par les 2 parties depuis
le point de dŽpart en

France jusqu'aux entre-
p™ts de SDV ˆ
Bougouni. Seul le CLIC
a permis de rŽaliser ce
suivi. Surtout il a con-
sentit un effort impor-
tant dans lÕenvoi de la
copie dÕaccord dÕamitiŽ
Bougouni Aurillac au
Maire, quÕil sÕŽtait
rendu ˆ Bamako pour la
nŽgociation de lÕex-
onŽration du conteneur.
Apr•s lÕŽchec du fax, Il
a fallut que le CLIC
scanne la copie pour
lÕenvoyer.    

Gr‰ce ˆ ce r™le jouŽ,
le comitŽ de gestion du

CLIC a montŽ un projet
de formation en vue
dÕinitier des groupes de
femmes et de jeunes aux
TIC pour un montant de
500 mille FCFA.

Le CLIC vient de
recevoir encore un sec-
ond financement dÕun
montant de 800 Euro
pour assurer la forma-
tion des conseillers
Communaux et de
jeunes Scolaires (filles
et gar•ons). 

Abdoulaye
Coulibaly

DŽveloppement local: Le CLIC de Bougouni permet ˆ la mairie de renouer
les contacts avec ses partenaires.

ÒTŽlŽcentre sur
rouesÓ est un projet
expŽrimental de six
mois destinŽ aux vil-
lages isolŽs de lÕEtat
indien du Bengale
occidental. Il a ŽtŽ
lancŽ rŽcemment par
lÕONG indienne
Change Initiatives,
avec le soutien de
lÕUNESCO et de
lÕAgence de dŽvelop-
pement des Žnergies
renouvelables du
Bengale occidental
(WBREDA).

LÕONG Change
Initiatives travaille

depuis cinq ans avec
les communautŽs
rurales de lÕEtat indien
du Bengale occidental
dans le domaine des
TIC pour le dŽvelop-
pement. Le projet a
dŽmarrŽ avec la colla-
boration du rŽseau
d Õ i n f o r m a t i o n
Nabanna, soutenu lors
de sa crŽation par le
Programme interna-
tional de lÕUNESCO
pour le dŽveloppe-
ment de la communi-
cation (PIDC).
LÕobjectif Žtait de
dŽvelopper un rŽseau

permettant aux
femmes vivant en
milieu rural de parta-
ger des informations
susceptibles dÕamŽlio-
rer leur qualitŽ de vie.
La recherche menŽe
par Change Initiatives
a mis en Žvidence
quÕun meilleur acc•s
aux TIC pouvait accŽ-
lŽrer le dŽveloppe-
ment. Cependant, les
zones isolŽes en Inde
ne sont pas raccordŽes
au rŽseau Žlectrique et
ne disposent pas de
connexion ˆ Internet,
ce qui interdit aux

populations dÕavoir
acc•s aux TIC. 

Dans un premier
temps, Change
Initiatives a utilisŽ des
ordinateurs portables
pour diffuser lÕinfor-
mation dans deux vil-
lages, Ghoragacha et
Madandanga, de
mani•re rŽguli•re.
Puis un kiosque dÕin-
formation mobile
allant dÕun village ˆ
lÕautre a ŽtŽ mis au
point, mais le probl•-
me de lÕŽlectricitŽ et
de la connexion restait

e n t i e r .

A la mi-2007, Change
Initiatives a pris
contact avec WBRE-
DA (West Bengal

Renewable Energy
D e v e l o p m e n t
Agency), qui avait
dŽveloppŽ un rick-
shaw-fourgonnette
solaire pour approvi-

TŽlŽcentre sur roues : un nouveau moyen dÕacc•s ˆ lÕinformation en Inde rurale

Le Centre
M u l t i m Ž d i a
Communautaire (CMC)
de Tombouctou, a orga-
nisŽ une formation dÕun
mois ˆ lÕintention des
jeunes des associations
et mouvements de jeu-
nesse de Tombouctou.
CÕŽtait en collaboration
avec la coordination
locale des jeunes de
Tombouctou.

Durant cette forma-
tion vingt deux jeunes
se sont familiarisŽs
avec les outils
Informatiques. La plu-
part de ces jeunes
nÕavait pas encore tou-
chŽ ˆ un clavier ou
manipulŽ une souris.

Cette formation a ŽtŽ
rendue possible gr‰ce
aux concours des  auto-
ritŽs locales (La mai-
rie). Elle avait pour
objectif dÕinitier le
maximum de jeunes ˆ
lÕinformatique. Les
modules de base leur
ont ŽtŽ enseignŽs (Word
et Excel). Ce renforce-
ment des capacitŽs per-
mettra ˆ cette couche
sociale de faire face au
dŽfi de  la vie actuelle et
dÕ•tre compŽtitifs sur le
marchŽ de lÕemploi.

Le CMC de
Tombouctou exprime
ainsi sa fidŽlitŽ aux
objectifs  pour lesquels,
il a ŽtŽ installŽ. En met-

tant en place des CMC
au Mali, les partenaires
entendaient aider les
populations dŽfavori-
sŽes ˆ surmonter les
obstacles de lÕutilisa-
tion des technologies de

lÕinformation et de la
communication (TIC).

Cette formation a
certes contribuŽ ˆ la
popularisation de lÕac-
c•s des TIC au plus
grand nombre de per-
sonnes, qui est lÕun des

combats du gouverne-
ment du Mali, exprimŽ
dans la politique natio-
nale et plan stratŽgique
national TIC.  

Dans ce document,
le gouvernement du
Mali a pr™nŽ lÕŽlabora-
tion et la mise en Ïuvre
dÕun plan dÕappropria-
tion des TIC par le plus
grand nombre de
maliens. Cette activitŽ
couvre bien attendu cet
aspect.

Les jeunes bŽnŽfi-
ciaires de ce renforce-
ment des capacitŽs ont
exprimŽ leurs senti-
ments de satisfactions ˆ
la fin de la formation. 

Le prŽsident de la
coordination des asso-

ciations et mouvements
des jeunes sÕest dit
satisfait car cette activi-
tŽ constitue une dŽmys-
tification de lÕoutil
informatique qui est
incontournable pour
lÕemploi des jeunes. Il a
Žgalement affirmŽ son
engagement ˆ la
recherche dÕautres for-
mations de ce genre
pour la jeunesse de
Tombouctou.

LÕappropriation des
TIC par les jeunes de
cette localitŽ constitue
un pas vers la rŽduction
de la fracture numŽ-
rique entre la grande
ville et les autres coins
du Mali.

TraorŽ Abdallah.

Initiation des jeunes aux TIC : Le CMC de Tombouctou est une opportunitŽ pour la localitŽ.

Qui sont nos utilisateurs ?
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Bobo-Dioulasso, capi-
tale Žconomique du
Burkina Faso a abritŽ du
22 au 24 janvier 2008 un
atelier sur le th•me : utili-
sation citoyenne des TIC
contre lÕexcision, les
jeunes proposent. Cet ate-
lier sÕinscrit dans le cadre
du projet de recherche
Contribution des TIC ˆ
lÕabandon de lÕexcision
en Afrique francophone,
r™le citoyen des jeunes.
Un projet de recherche
menŽ par ENDA Tiers
Monde au Burkina, Mali
et SŽnŽgal.

Objectif de la ren-
contre, finaliser les pro-
positions concr•tes et
pragmatiques pour mettre
en Ïuvre les propositions
avancŽes lors des Žtapes
antŽrieures de ce projet de
recherche. La rencontre
de trois jours a regroupŽ
les Žl•ves des coll•ges et
membres de lÕassociation
Mousso DembŽ,et des
personnes ressources en
mati•re de lutte contre la
pratique de lÕexcision et
des TIC. La cŽrŽmonie a
ŽtŽ placŽe sous le haut
parrainage du ministre
des postes et TIC, reprŽ-
sentŽ par Allassani
OuŽdraogo, Directeur de
la promotion et de la vul-
garisation des TIC. 
En ouvrant lÕatelier axŽ
sur le th•me ÕÕles jeunes
proposentÕÕ, Mme Aina
OuŽdraogo, SecrŽtaire
permanent du comitŽ
national de la lutte contre
la pratique de lÕexcision,
reprŽsentant le ministre

de lÕaction sociale a plai-
dŽ pour une utilisation
citoyenne des TIC. Pour
elle, cet atelier est la pre-

mi•re du genre. Du fait
que dŽsormais lÕon donne
le pouvoir dÕactions aux
jeunes ˆ travers lÕutilisa-
tion des TIC pour com-
battre cette pratique
nŽfaste.

En effet, lÕexcision est
Ç une pratique tradition-
nelle en Afrique qui
consiste ˆ supprimer le
clitoris ou les petites et
grandes l•vres de la partie
gŽnitale de la femme en
procŽdant par ablation
simple ou par infibula-
tion È. Cette pratique a
plusieurs consŽquences
sur la santŽ sexuelle des
femmes (difficultŽs dÕac-
couchement, frigidi-
tŽ,É.).  Pour la coordon-
natrice du projet rŽgional
sur la contribution des
TIC ˆ lÕabandon de lÕex-
cision de ENDA Tiers-
Monde, Marie HŽl•ne
Mottin Sylla, lÕexcision
est une pratique tradition-

nelle qui se trouve tou-
jours pratiquŽ alors que le
monde et lÕAfrique sont
entrŽs dans la modernitŽ,

raison pour laquelle il
faut donner aussi la paro-
le aux jeunes ˆ travers
lÕutilisation des TIC pour
contribuer ˆ la lutte.

Les organisations
avec lesquelles nous tra-
vaillons, notamment lÕas-
sociation Mousso DembŽ,
nous avons constatŽ que
la totalitŽ des jeunes ont
un tŽlŽphone portable, et
savent bien lÕutiliser, la
moitiŽ dÕentre eux ont une
adresse email donc ils
savent surfer sur internet.
M•me si aujourdÕhui ce
nÕest pas la totalitŽ des
jeunes qui ont acc•s aux TIC
il est clair que dans quelques
annŽes ce sera le cas. Pour
cela, nous avons jugŽ
opportun de mettre ˆ profit
ces nouveaux outils de com-
munications dans la lutte
contre les maux qui minent
nos sociŽtŽsnote tÐelle.

Pour permette aux par-
ticipants de mieux apprŽ-

hender cette problŽma-
tique, de nombreuses com-
munications ont ŽtŽ donnŽ
sur lÕexcision et les TIC.
On peut citer entre autres,
celles de Madame Sedgo
de GTZ sur lÕŽtat des lieux
sur la pratique de lÕexcision
au Burkina Faso, Ç le r™le
des mŽdias dans la lutte
contre lÕexcision au
Burkina Faso È du Dr.
Seydou DramŽ et
Ç Politique nationale en
mati•re de TIC au Burkina
Faso È de Allassani
OuŽdraogo du MPTIC.

Le coordonnateur du
rŽseau Burkina-ntic a
donnŽ une communica-
tion sur TIC, jeunesse et
citoyennetŽ. Il a tout

dÕabord fait une prŽsenta-
tion des initiatives que sa
structure dŽveloppe en
mati•re des nouvelles
technologies. Il sÕest
aussi appesanti sur le
concept de citoyennetŽ.
Pour lui, un jeune citoyen
cÕest celui qui connait ses
droits, ses devoirs et agit
en consŽquence. Ce der-
nier doit selon lui penser
ˆ lÕavenir de son pays, de
sa famille, de ses enfants,

fr•res et sÏurs, amis (es),
quartier, ville en ayant un
comportement respon-
sable.

Pour ce qui est des
TIC, ils pensent que gr‰ce
au forum dÕŽchange
Internet les jeunes peu-
vent enrichir leur com-
prŽhension du phŽnom•-
ne, voir comment les
autres pensent et se com-
portent et devenir plus
responsable par lÕacquisi-
tion de connaissances. Il
les a invitŽ ˆ faire des
vidŽos sur le sujet des
mutilations gŽnitales
fŽminines tŽlŽchargeables
sur lÕInternet et sur les
tŽlŽphones portables, des
sketchs amusants et Ždu-

catifsÉ
Pour permettre aux

jeunes de pouvoir prendre
la parole, le rŽseau
Burkina NTIC a animŽ le
deuxi•me jour de lÕatelier
une session de formation
sur la crŽation des blogs.
Avec les blogs qui sont
des sites web personnels
et interactifs, les jeunes
impliquŽs dans le projet
pourront publier et parta-
ger leurs opinions sur la

question.
En prŽlude ˆ cet ate-

lier, les membres de lÕas-
sociation Mousso DembŽ
ont participŽ ˆ une discus-
sion en ligne rŽgionale
sur les TIC et contribu-
tions ˆ la lutte contre lÕex-
cision. Ils ont rŽalisŽ des
causeries dŽbat sur lÕexci-
sion, des Žchanges avec
les personnes ‰gŽes de
leur communautŽ.

Ce projet a donc sus-
citŽ un engagement de ces
jeunes ˆ prendre part ˆ la
lutte contre la pratique de
lÕexcision dans leur com-
munautŽ. A la lumi•re de
ces contributions et du
travail prŽalables avec les
personnes ressources et la
chercheuse nationale, les
jeunes ont dŽgagŽ un plan
dÕaction ˆ quatre axes
pour la suite du projet. Ils
ont dŽcidŽ de travailler
sur le renforcement des
capacitŽs, la recherche de
partenariat et jumelage, la
crŽation dÕune radio com-
munautaire et lÕorganisa-
tion dÕactivitŽs sociocul-
turelles.  Le rŽseau
Burkina NTIC a saisi
lÕopportunitŽ pour
remettre ˆ Madame
KonŽ/Tago Haoua cher-
cheuse national TIC et
lutte contre lÕexcision son
trophŽe personnalitŽ
NTIC de lÕannŽe.

Roukiattou
OuŽdraogo Burkina

NTIC

Les TIC pour lutter contre la pratique de lÕexcision

sionner les villages en
carburant. La fourgon-
nette solaire offrait
une solution pour des
tŽlŽcentres mobiles,
en permettant dÕame-
ner les TIC dans les
villages sans se sou-
cier de la fourniture
dÕŽlectricitŽ. CÕest
ainsi quÕest nŽ le
concept de
ÒTŽlŽcentre sur rouesÓ
ou TOW (Telecentre
on Wheels). TOW est
un tricycle (rickshaw)
ŽquipŽ dÕun panneau
solaire et de tout le
matŽriel nŽcessaire
(ordinateur portable,
imprimante, panneaux
Žlectriques, etc.).
Apr•s la phase de

dŽveloppement et
dÕessai, TOW a ŽtŽ
officiellement lancŽ
en novembre 2007. 

TOW dessert dŽsor-
mais quatre villages
( G h o r a g a c h a ,
M a d a n d a n g a ,
Kantabelia et
Teligacha), passant de
lÕun ˆ lÕautre de
mani•re rŽguli•re.
Une personne-ressour-
ce et des membres de
la communautŽ choi-
sis dans chaque villa-
ge ont ŽtŽ formŽs ˆ
lÕutilisation de TOW.
Les bŽnŽvoles formŽs
aident les villageois ˆ
accŽder ˆ lÕinforma-
tion publique dans le

domaine de la santŽ et
lÕhygi•ne, lÕalphabŽti-
sation, lÕŽducation des
adultes, lÕagriculture,
les droits de lÕhomme
et le droit civil en

langue locale (benga-
l i ) .
TOW souhaite dŽve-
lopper un mod•le
financi•rement viable
en offrant divers ser-

vices dans le domaine
des TIC et en aidant
les femmes ˆ vendre
leurs produits. Le pro-
jet rŽunit Žgalement le
contenu local traitant

des femmes, des
jeunes et des moyens
dÕexistence en milieu
rural, afin de consti-
tuer des archives
numŽriques permet-
tant aux villageois
dÕavoir acc•s ˆ lÕinfor-
mation dont ils ont
besoin sur le pas de
leur porte. En sÕap-
puyant sur les tech-
niques de la
recherche-action eth-
nographique, le projet
dŽtermine les besoins
locaux et Žtudie la
transformation de la
vie des villages indui-
te par les TIC.

Source :
www.unesco.org.

A travers le monde
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La cŽrŽmonie dÕouver-
ture Žtait placŽe sous la
prŽsidence de la Ministre
de la communication et des
nouvelles technologies,
Mme Diarra Mariam
FlantiŽ Diallo. Elle a enre-
gistrŽ la prŽsence de plu-
sieurs hautes personnalitŽs
du Mali et ailleurs Ïuvrant
dans le secteur des TIC. 

Dans son allocution, la
ministre en charge du
dŽpartement des nouvelles
technologies a affirmŽ que
le projet dÕAppui au
D Ž s e n c l a v e m e n t
NumŽrique, sÕinscrit dans
la vision du gouvernement
du Mali, exprimŽe dans le
document de politique
nationale et plan stratŽgique
national des TIC. 

Ce projet bŽnŽficiera
sans doute de lÕappui des
partenaires techniques et
financiers, cÕest dans cette
logique que le conseiller de
lÕambassadeur de France
au Mali, a exprimŽ dans
son allocution, lors de la
cŽrŽmonie dÕouverture,
que la France est pr•te
pour financer toutes les
initiatives dans lÕoptique

de vulgarisation des TIC
au Mali, mais aussi partout
en Afrique. 

La rencontre de
Bamako, a regroupŽ plus
dÕune cinquantaine de ges-
tionnaires des centres
ADEN et formateurs natio-
naux, venus du SŽnŽgal, de
la GuinŽe, du Burkina
Faso, du Nigeria de la
Tanzanie et du Mali.
LÕobjectif de ces journŽes

dÕŽchange et de rŽflexion
est de mettre en place les
ŽlŽments de pŽrennisation
des centres ADEN en
Afrique de lÕOuest par les
Žchanges dÕexpŽriences et
de pratiques entre les diffŽ-

rents centres ADEN. 
Chaque annŽe le projet

ADEN rŽunit les membres
du rŽseau pour
Žchanger les idŽes: en 2004
cÕŽtait ˆ YaoundŽ
(Cameroun), en 2005 ˆ
Tunis (Tunisie) lors du
sommet mondial sur la
sociŽtŽ de lÕinformation ;
en 2006 cÕŽtait ˆ Paris
(France), en 2007 ˆ
Kinshasa (RDC) pour les

centres ADEN dÕAfrique
centrale et australe et cette
annŽe 2008, les membres
du rŽseau ADEN dÕAfrique
de lÕOuest et anglophone
se sont rŽunis ˆ Bamako
(Mali). Ces rencontres de

travail de la communautŽ
ADEN ont pour but de pro-
mouvoir la dŽmocratisa-
tion de la sociŽtŽ de lÕin-
formation. 

Selon M. Nicolas
PŽjout, chef de projet
ADEN; le projet a ŽtŽ
lancŽ en 2002 autour de
trois objectifs principaux :
le premier est la dŽmocrati-
sation de utilisation des
nouvelles technologies
dÕinternet gr‰ce ˆ un
rŽseau de constitution de
centres ADEN, ces centres
sont des centres dÕacc•s
public situŽs en zones
enclavŽes et sont gŽrŽs par
les acteurs locaux. Le
second objectif est la for-
mation des Žquipes qui
g•rent les centres et enfin
le troisi•me objectif est
dÕappuyer la production
locale de contenu et dÕap-

plication numŽrique. 
Il faut noter que ces

journŽes de reflexion des
centres ADEN au Mali ont
vu la participation de Mme
Aminata MAIGA, prŽsi-
dente de Afriklinks (Mali),
qui a parlŽ au nom de
l'USAID-Mali, de l'expe-
rience malienne. En effet
Afriklinks est la structure
d'execution des projets
Centres Locaux
d'Information et de
Communication (CLIC) et
des Centres Multimedias
C o m m u n a u t a i r e s
(CMC).Ces deux Projets
sont financŽs par l'USAID-
Mali ˆ travers l'UnitŽ
d'Appui au Renforcement
des tŽlŽcentres
Communautaires dont
Mme Maiga est la
Coordinatrice Nationale. 

Quant au PrŽsident de

la FETEMA (FŽdŽration
des TŽlŽcentres du Mali),
M Levy Dougnon; il a
dressŽ le bilan et les objec-
tifs de la FETEMA dans
les mois et annŽes ˆ venir.
Comme les Centres
ADEN, les TŽlŽcentres
membres de la FETEMA
sont confrontŽs ˆ des pro-
bl•mes de cožt de la
connexion,  faible revenu
des populations cibles, pro-
bl•mes techniques, etc. 

Les travaux au cours de
cette rencontre ont permis
de dresser un bilan des
forces et des faiblesses et
Žgalement de formuler des
recommandations perti-
nentes afin de pŽrenniser
les centres ADEN.

Mohamed AG
Acharom

Fousseyni SANOGO

Rencontre Internationale des Gestionnaires des Centres ADEN

LesŽminaire national
d'appropriation des

tŽlŽcentres communau-
taires polyvalents (Tcp),
organisŽ du 18 au 20 mars
dernier ˆ YaoundŽ, a per-
mis de remettre d'impor-
tantes questions au gožt du
jour.

Dont celle-ci : com-
ment les populations peu-
vent-elles tirer le meilleur
profit des opportunitŽs
qu'offrent les Tcp et ainsi
rŽduire la fracture numŽ-
rique ? Au terme des tra-
vaux, il a notamment ŽtŽ
rŽsolu la mise en place d'un
cadre technique, Žcono-
mique et juridique de rŽtro-
cession des Tcp aux com-
munautŽs. Ainsi que l'im-
plication plus en avant
dans le projet des autoritŽs
administratives et tradi-
tionnelles, tout comme de
la sociŽtŽ civile. Il est en
outre question d'intŽresser
davantage les femmes ˆ
l'affaire. En attendant les
rŽsultats ˆ long terme, le
ministre d'Etat, ministre
des Postes et
TŽ lŽcommunica t ions ,
Ma•gari Bello Bouba, dres-
se le bilan des assises de

YaoundŽ.
Bello Bouba Ma•gari :

Ç Dans les villages, l'ordi-
nateur n'est plus un myst•-
re È

Bello Bouba Ma•gari,
ministre d'Etat ministre des
Postes et
TŽlŽcommunications se
fŽlicite des avancŽes.

Monsieur le ministre
d'Etat, ˆ ce jour, ˆ com-
bien de tŽlŽcentres com-
munautaires compte le
Cameroun ?

A ce jour, le Cameroun
compte une trentaine de
tŽlŽcentres communau-
taires polyvalents dŽjˆ opŽ-
rationnels et une centaine
en cours de construction. Il
faut dire que ces structures
n'ont pas ŽtŽ toutes finan-
cŽes par l'Etat. C'est ainsi
que 05 l'ont ŽtŽ par la
C a m e r o o n
TŽlŽcommunications qui
est par ailleurs notre parte-
naire technique dans la
mise en place de ce projet.
A ceux lˆ, il faut ajouter les
tŽlŽcentres rŽalisŽs par des
privŽs. Je pense ˆ l'initiati-
ve ADEN de l'Union
EuropŽenne. Je voudrais
dire ˆ ce propos, qu'il n y a

pas que l'Etat qui est char-
gŽ de construire un tŽlŽ-
centre. Notre r™le est de
dŽmontrer l'importance de
cette infrastructure dans le
dŽveloppement Žcono-
mique des zones rurales et
amener le secteur privŽ ˆ
s'y intŽresser et propager
cette expŽrience ˆ travers
le pays.

Comment sont rŽpar-
ties ces structures sur l'en-
semble du territoire ?

Parmi les tŽlŽcentres
opŽrationnels ou en cours
de construction sur les
deux types de financement,
la rŽpartition provinciale
donne une moyenne de
quinze par province.

Quels sont vos cri-
t•res de rŽpartition ?

Il n'y a pas de zones
plus loties que d'autres.
Toutes les zones rurales du
territoire camerounais
seront quadrillŽes par ces
infrastructures. Toutefois,
la prioritŽ est accordŽe aux
zones enclavŽes ou recu-
lŽes, aux zones frontali•res
et enfin aux zones rŽcem-
ment rŽtrocŽdŽes au
Cameroun. C'est dans ce
cadre que les tŽlŽcentres

ont ŽtŽ mis en place ˆ
Fotokol, Goulfey, Darak,
Blangoua et Bourrah dans
la province de l'Extr•me
nord ; Akwaya, Idabato
dans la province du Sud
ouest ; Furu Awa dans la
province du Nord Ouest ;
Kye-Ossi dans la province
du Sud ; Touboro dans la
province du Nord, et enfin
Garoua Boula•, Kentzou,
Colomine dans la province
de l'Est. Tout cela partici-
pe, comme vous le savez,
de la sŽcuritŽ de nos fron-
ti•res.

Comment s'assure-t-
on que les populations
bŽnŽficiaires en font le
meilleur usage possible ?

Il serait encore prŽma-
turŽ d'essayer de dŽgager
l'impact des TCP. Mais
d'ores et dŽjˆ, l'engoue-
ment et la mobilisation des
communautŽs autour du
projet ont des effets posi-
tifs perceptibles. Mais du
point de vue Žconomique,
les rŽsultats sont rŽels et
positifs. Je prends le cas de
la localitŽ de Bangang.
Avant la mise en place du
tŽlŽcentre, les populations,
pour consulter leur mail, et

m•me saisir un document,
Žtaient obligŽes d'aller jus-
qu'ˆ Mbouda ou ˆ
Dschang. Aujourd'hui,
cette Žpoque est rŽvolue.
La mise en place de ces
tŽlŽcentres nous a permis
aussi de constater des
changements au sein des
populations. Dans les vil-
lages, l'ordinateur a cessŽ
d'•tre un myst•re. Le TCP
fait la promotion des
guides touristiques et des
artisans des localitŽs ;
enfin, et le plus important
d'ailleurs, le TCP a assure
et assure encore la forma-
tion des communautŽs en
informatique.

Qu'est-ce qui est fait en
mati•re de maintenance ?

Les dix provinces de
notre pays sont suivies par
cinq ingŽnieurs de projets
de mon dŽpartement minis-
tŽriel. Ces derniers de
mani•re permanente sont ˆ
l'Žcoute des tŽlŽcentres.
L'objectif Žtant de s'enquŽ-
rir non seulement du bon
fonctionnement des Žqui-
pements, mais Žgalement
du niveau d'appropriation
des services offerts par les
populations. Mon dŽparte-
ment s'emploie Žgalement
ˆ favoriser la mise en

place, en relation avec
CAMTEL et l'ENSPT, des
unitŽs de maintenance de
proximitŽ pour des inter-
ventions rapides dans les
tŽlŽcentres. Il est proposŽ ˆ
cet effet aux collectivitŽs
de signer des contrats de
maintenance avec les PME
ou PMI locales spŽciali-
sŽes dans les diffŽrents
domaines d'activitŽs.

Le Cameroun abrite
une des stations liŽes au
satellite de tŽlŽcommu-
nications africain
Rascom Qaf-1. Quel
bŽnŽfice pour le dŽvelop-
pement des tŽlŽcentres
chez nous ?

Effectivement, parmi
les bŽnŽficiaires des ser-
vices du satellite de tŽlŽ-
communications africain
Rascom Qaf-1, il y a ce
projet TŽlŽcentres. Nous
pensons que ce satellite
ouvrira une •re nouvelle
pour la connectivitŽ des
zones rurales non seule-
ment au Cameroun, mais
dans tous les pays afri-
cains.

Alliance NYOBIA
Cameroon Tribune

(YaoundŽ)
PubliŽ sur le web le 25

Mars 2008

La rencontre internationale des gestionnaires des centres ADEN sÕest
tenue du 04 au 08 fŽvrier 2008 dans les locaux de lÕAgence des
Technologies de lÕInformation et de la Communication (AGETIC) ˆ
Bamako (Mali). Cette rencontre a ŽtŽ organisŽe en partenariat avec le
Campus NumŽrique Francophone de Bamako (CNFB).

CŽrŽmonie dÕouverture de la rencontre des Centres ADEN.

Cameroun: TŽlŽcentres communautaires - connexion bouclŽe

A travers le monde
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Vous imaginez, un
jour, faire un

transfert dÕargent ˆ tra-
vers votre tŽlŽphone
portable ? Cela parait
difficile ˆ croire, mais
une rŽalitŽ pour tr•s
bient™t : votre tŽlŽpho-
ne portable vous servi-
ra de banque. Selon le
magazine Ç Syfia
France È cette prouesse
technologique a ŽtŽ
montŽe par lÕopŽrateur
de tŽlŽphonie
Safaricom avec des
banques au Kenya. 

Le syst•me appelŽ
Pesa Ç argent mobile È,
en ÔÔswahiliÕÕ permet
avec un simple MSN
de recevoir ou dÕen-
voyer de lÕargent  jus-
quÕˆ 400 dollars. Le
syst•me a ŽtŽ  une tr•s
grande rŽussite. 

Avec une simple
manipulation du cla-
vier de votre phone
vous rŽussirez ˆ
envoyer ˆ une personne
au bout  du monde de
lÕargent en temps rŽel
mais ˆ condition que
vous ayez de lÕargent ˆ
la banque. ÇQuelques
petits coups de puce
sur le clavier de son
tŽlŽphone portable suf-
firont bient™t pour
envoyer de lÕargent ˆ sa
femme restŽe au pays,
ˆ sa m•re malade ˆ des
centaines de kilom•tre
de chez soi, ˆ son
neveu qui doit
construireÉ Ce nÕest
pas de la science- fic-
tion cÕest une rŽalitŽÉ
a dit Marie-Agn•s Le
plaideur du  magazine
Syfia.

Elle ajoutera que
dÕici quelque mois,
cÕest le plus gros opŽ-
rateur de transfert dÕar-
gent, Western Union,
qui va sÕy mettre ˆ son
tour. AssociŽ ˆ un grou-
pement dÕopŽrateurs de
tŽlŽphonie mobile, elle
mettra au point un sys-
t•me qui servira peu ˆ
peu, toutes ses Agences
ˆ condition bien sžr

que lÕexpŽditeur dispo-
se dÕun compte bancai-
re.

Cette rŽvolution
technologique aura cer-
tainement un franc suc-
c•s au Mali. DÕabord,
les Maliens sont
friands de tŽlŽphone
portable, du PDG aux
charretiers tout le
monde dispose de son
tŽlŽphone mobile. La
ligne tŽlŽphonique de
toutes les radios FM de
Bamako comme de
lÕintŽrieur est envahie
dÕappel tŽlŽphonique
lors des Žmissions ou le
tŽlŽphone est libre.
Cela atteste combien
les maliens utilisent
leurs phones. De
m•me, le pauvre char-
retier, le saisonnier
nÕattendra plus son
dŽpart au village pour
envoyer de lÕargent ˆ sa
famille, car les caisses
dÕŽpargnes qui sont
tr•s impliquŽes  dans le
transfert dÕargent exis-
tent  dans les com-
munes rurales et m•me
dans des villages.

CÕest aussi surtout,
un ouf de soulagement
pour les ŽmigrŽs
maliens qui sont des
millions ˆ travers le
monde qui envoient de
lÕargent, souvent de
fa•on informelle, ˆ des
parent  sans quÕils ne
re•oivent en intŽgrali-
tŽ. Ce syst•me semble
simple plus souple et
mieux adaptŽ. CÕest
Žgalement un gain en
mati•re de  temps et
dÕŽnergie. Il sera un
grand pas si on arrive-
rait ˆ mieux adapter ce
syst•me ˆ la rŽalitŽ
Žconomique locale par
les sociŽtŽs de tŽlŽpho-
nies mobile et les
OpŽrateurs de transfert
dÕargent. Si lÕAfrique a
ratŽ le dŽcollage indus-
triel, elle ne doit en
aucun cas rater  le
dŽcollage des nou-
velles technologies.

Levy DOUGNON

Le TŽlŽphone portable servira
de Banque bient™t

ADSL: (Asymmetric
Digital Subscriber Line) :
Il sÕagit dÕune technolo-
gie permettant des com-
munications numŽriques
ˆ haute vitesse ˆ partir
dÕune ligne tŽlŽphonique
classique.

Adware: Diminutif de
advertising spyware. Ces
logiciels espions se ren-
seignent sur les sites visi-
tŽs par un utilisateur, afin
de mieux cibler le type de
publicitŽs ˆ afficher. Les
informations rŽcoltŽes
sont parfois stockŽes sur
des bases de donnŽes ˆ
des fins commerciales.

Blog : (contraction de
Web et Log) site web sur
lequel une ou plusieurs
personnes sÕexpriment de
fa•on libre en Žditant des
notes organisŽes chrono-
logiquement. Celles-ci
peuvent •tre commentŽes
et enrichies de liens
externes par les lecteurs.

Blogosph•re : La blo-
gosph•re regroupe tous
les blogs, elle dŽsigne
une communautŽ active
de bloggeurs postant des
articles sur leurs sites.

CommunautŽ vir-
tuelle : CÕest le regroupe-
ment virtuel dÕinter-
nautes autour dÕun th•me
fŽdŽrateur ou dÕune pas-
sion commune.

Cookie : fichier quÕun
site Internet enregistre,
souvent temporairement,
sur votre ordinateur pour
stocker des informations
t e m p o r a i r e s .
LÕautorisation doit •tre
activŽe sur votre naviga-
teur pour visualiser la
majoritŽ des sites. 

DNS : (Domain Name
System) Syt•me permet-
tant de faire correspondre
lÕadresse URL dÕun site ˆ
lÕadresse IP de lÕŽquipe-
ment.

e-business ou e-com-
merce : Il sÕagit du com-
merce Žlectronique: il
sÕagit de sociŽtŽs spŽcia-
lisŽes dans la vente par
lÕintermŽdiaire des
rŽseaux Žlectroniques via
Internet.

Firewall : Un pare-feu

en fran•ais, est un syst•-
me logiciel permettant de
protŽger un ordinateur
des intrusions provenant
du rŽseau. Le pare-feu est
un syst•me permettant de
filtrer les paquets de don-
nŽes ŽchangŽs avec le
rŽseau, il sÕagit ainsi
dÕune passerelle filtrante.

GSM (Global System
for mobile
Communication) :
Syst•me de radiotŽlŽpho-
nie mobile ˆ transmission
numŽrique.

Hoax : Hoax signifie
rumeur en Fran•ais. Ce
terme est utilisŽ pour
caractŽriser les messages
dont le but est de manipu-
ler les internautes en les
poussant ˆ rŽpandre une
rumeur, une fausse alerte
contre un virusÉ HSP
(Hosting Service
Provider) : Il sÕagit
dÕHŽbergeurs de sites
Web.

IP (Internet Protocol)
: CÕest le langage com-
mun ˆ tous les appareils
utilisŽs pour lÕInternet.
Ce protocole dŽfinit com-
ment les informations, les
donnŽes, voyagent ˆ tra-
vers le rŽseau.

LAN ( Local Area
Network) : Il sÕagit du
rŽseau local, ensemble
des ordinateurs dÕune
organisation, dÕune
sociŽtŽÉ reliŽ entre eux
pour le partage des res-
sources et lÕŽchange dÕin-
formations.

Licence : Autorisation
dŽlivrŽe ˆ lÕutilisateur
dÕinstaller et de faire
fonctionner un logiciel
sur son ordinateur. 

Lien : Zone dÕune
page Web sur laquelle le
fait de cliquer provoque
lÕouverte dÕune nouvelle
page Web. Peut •tre
reprŽsentŽ par nÕimporte
quel objet de la page
(Texte, imageÉ), et sou-
vent mis en relief par le
style.

Mailbox : CÕest une
bo”te aux lettres Žlectro-
nique.

Mailing list : CÕest
une liste de diffusion.

Moteur de recherche
: CÕest une base de don-
nŽes destinŽe ˆ faciliter
lÕorientation sur Internet.
Il permet une recherche
par mots clŽs.

Navigateur : CÕest un
logiciel permettant de se
dŽplacer facilement dÕun
site ˆ lÕautre sur Internet.

Open Source : CÕest
un label des logiciels
libres.

Page DÕaccueil
(Homepage) : Premi•re
page dÕun site web, la
porte dÕentrŽe ˆ un site
internet. 

Page Web: Page fai-
sant partie dÕun site
Internet, visible dans la
fen•tre dÕun navigateur

Pixel : CÕest le rac-
courci de Picture Cell,
soit une Ç cellule dÕimage
È : un point dÕune image.

Podcast / Podcasting
: moyen de diffusion de
fichiers audio (mp3) ou
audiovisuels mis ˆ dispo-
sition sur un blog. Ce
fichier qui peut •tre tŽlŽ-
chargŽ via des pro-
grammes comme iTunes
pour •tre synchronisŽ
avec un baladeur numŽ-
rique.

Pop-up (windows) :
CÕest une petite fen•tre
qui sÕouvre automatique-
ment lorsquÕon acc•de ˆ
une page web. Elle peut
contenir entre autres un
message publicitaire, un
message dÕaide ou Žven-
tuellement une invitation
ˆ rŽpondre ˆ une enqu•te
en ligne.

Portail : CÕest un site
proposant un choix dÕin-
formations classŽes ainsi
que des moteurs de
recherche dÕinformations
sur le Web, dans le but de
fidŽliser un vaste public
et de servir de point de
dŽpart systŽmatique ˆ
leur navigation. Il nÕa pas
la m•me fonctionnalitŽ
que le FAI.

RŽfŽrencement :
CÕest la mise en Ïuvre de
techniques pour quÕun
site Internet soit connu
(indexŽ) par des moteurs
de recherche et annuaires
et pour que ce site soit
bien positionnŽ lorsquÕun
internaute fait une
recherche avec un mot
clŽ ou une expression
correspondant ˆ la cible

marketing visŽe.
RŽseau : Le rŽseau

informatique se compose
de deux ou plusieurs
ordinateurs reliŽs les uns
aux autres.

Screenshot: CÕest un
Žquivalent de snapshot le
fran•ais prŽf•rera capture
dÕŽcran.

Session: Une session
correspond ˆ lÕensemble
des pages vues par un
internaute sur un site
donnŽ sans interruption
de plus de 20 minutes.

SMS (Short Message
Service) : CÕest un servi-
ce de messagerie limitŽe
qui permet de recevoir et
dÕenvoyer des messages
Žcrits ˆ partir dÕun tŽlŽ-
phone portable GSM ou
de sites Internet vers
dÕautres tŽlŽphones
mobiles.

Social Networking :
(RŽseau social en fran-
•ais) dŽfinit des commu-
nautŽs dÕutilisateurs qui
se sont regroupŽs en
fonction de centres dÕin-
tŽr•ts communs. Les plus
connus sont MySpace,
FlickR et Facebook.

Spams : (le terme de
pourriel est parfois utili-
sŽ) Courriers Žlectro-
niques non sollicitŽs par
lÕinternaute qui le re•oit.

Tags : (Žtiquettesen
fran•ais). ProposŽs sur un
site, ils permettent de
repŽrer et dÕidentifier des
contenus facilement dans
la base de donnŽes.

URL (Uniform
Resource Locator) :
LÕURL correspond ˆ
lÕadresse dÕune ressource
Internet (page web ou
fichier quelconque) et la
route ˆ suivre pour lÕat-
teindre. LÕadresse est
lisible dans la bo”te de
dialogue du navigateur.
Exemple :
h t t p : / / w w w . v a d e -
retro.com/lexique.html.

Wiki : outil de gestion
collaboratif de site web
qui permet aux inter-
nautes de rŽdiger et de
modifier librement des
contenus.

WWW ( World Wide
Web) : CÕest un syst•me
dÕinformation multimŽ-
dia, basŽ sur des liens
hypertextes et permettant
de naviguer sur Internet.

Le vocabulaire des TIC
La Technologie de lÕinformation et de
Communication a aussi son langage. Celui-
ci dŽpasse souvent la comprŽhension des
dŽbutants.
Voici donc quelques termes usuels.
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L ire les nouveaux formats
de fichiers Office 2007

avec les versions antŽrieures
La nouvelle version de

Office (Word, Excel,
PowerPoint) nommŽe
Microsoft Office 2007 utilise
de nouveaux formats de
fichiers que les versions prŽ-
cŽdentes ne peuvent pas lire.
Pour arriver ˆ ouvrir ou enre-
gistrer dans ces nouveaux
formats avec les anciennes
versions  d'Office (Office
2003, XP ou 2000), il suffit
d'installer le pack de compa-
tibilitŽ que Microsoft distri-
bue gratuitement sur son site.
Dans votre navigateur Web

(Internet Explorer ou autre),
rendez-vous a cette adresse :
http://www.microsoft.com/d
ownloads/details.aspx?dis-
playlang=fr&FamilyID=941
B3470-3AE9-4AEE-8F43-
C6BB74CD1466

Cliquez sur le bouton
TŽlŽcharger pour tŽlŽchar-
ger le pack de compatibilitŽ
Microsoft Office (attention
c'est assez lourd 27,2 Mo)

Une fois le fichier
FileFormatConverters.exe
tŽlŽchargŽ, exŽcutez-le en
prenant soin de fermer prŽa-
lablement toute application
office ouverte. L'installation
du pack de compatibilitŽ
commence alors. Suivez les
instructions de l'assistant.
Une fois l'installation termi-
nŽe, vous pouvez alors ouvrir
et enregistrer des fichiers
office 2007 (docx, xlsx, ...)
avec votre version 2000, XP
ou 2003
Mise en forme avec Word
Espacement entre les lettres : 

On a souvent envie d'espacer
un peu plus les caract•res
pour les rendre bien lisible
(surtout lorsqu'on utilise des
polices de caract•res fantai-
sistes). On peut utiliser la
barre d'espace mais ce fai-
sant le dictionnaire ne peut
plus corriger cette partie du
document. Voici une petite
astuce qui peut aider :
SŽlectionnez le texte dont on
veut changer l'espacement
des lettres
Cliquez sur format puis sur
paragraphe
Cliquez sur espacement
Choisissez la taille de l'espa-
ce entre les lettres
Cliquez sur Ok et admirez le
rŽsultat.
Forcer le Saut de page
Dans un document de plu-
sieurs pages, on peut vouloir
qu'un certain texte se retrou-
ve forcement sur une nouvel-
le page. Pour indiquer ˆ
Word de mettre un saut de
page ˆ l'emplacement du cur-
seur, on peut procŽder de la
mani•re suivante ;
Positionnez votre curseur ˆ
l'endroit o• vous souhaitez
insŽrer le saut de page
Cliquez sur Insertion puis
sur Saut et choisir Saut de
page ou Tapez la combinai-
son de touche <ALT> +
<ENTER> (enfoncer les
deux touches ensemble)
Le Curseur se positionne
aussit™t sur la nouvelle page.
Copier la Mise en forme d'un
texte et l'appliquer ˆ un autre
Dans un texte, les titres de
m•me niveau doivent avoir
la m•me apparence. Si le
texte est long, il arrive qu'on

oublie la mise en forme qu'on
avait appliquŽe ˆ tel ou tel
niveau de titre. Voici une
fa•on commode, simple et
rapide de copier la mise en
forme d'un texte pour l'appli-
quer ˆ un autre.
SŽlectionnez le texte dont on
veut copier la mise en forme
Cliquez sur le boutons reprŽ-
sentant un pinceau; il est
situŽ ˆ cotŽ      des trois bou-
tons couper, copier et coller;
le bouton reste activŽ 
SŽlectionnez le texte auquel
vous voulez appliquer la
mise en forme
La mise en forme est copiŽe
et le bouton de copie est
dŽsactivŽ.
Pour copier plus d'une fois

la m•me mise en forme, il
suffit de faire un double
clique sur le bouton de copie
de mise en forme alors on
pourra appliquer ˆ autant de
texte que l'on veut. Puis cli-
quer sur le bouton pour
dŽsactiver la copie
Navigateurs Web: Les
onglets pour se simplifier le
travail
Les navigateurs internet uti-
lisent actuellement des
onglets. Ce syst•me d'onglet
peut s'avŽrer  tr•s utile pour
les utilisateurs.
Ouvrir plusieurs onglets
Pour ouvrir un nouvel onglet
cliquez sur Fichier puis sur
Nouvel onglet Ou faites la
combinaison de touche
<CTRL> + <T>
Ouvrir plusieurs pages au
dŽmarrage de son navigateur
web
Une des limitations des navi-
gateurs Žtait qu'on ne pouvait

ouvrir qu'une seule page au
dŽmarrage, gr‰ce aux onglets
on peut maintenant ouvrir
plusieurs pages au dŽmarra-
ge de son navigateur. Voici
comment procŽder dans
Firefox et IE7.
Avec Mozilla Firefox : 
Ouvrez les pages que vous
voulez lancer au dŽmarrage
dans diffŽrents onglets
Cliquez sur le menu Outils

puis sur Options
Dans la rubrique Page d'ac-
cueil de l'ŽlŽment GŽnŽral,
cliquez sur le bouton Pages
courantes. Les adresses des
pages apparaissent dans la
barre.
Cliquez enfin sur le bouton
OK.
Avec Internet Explorer 7 : 
Ouvrez les pages que vous
voulez lancer au dŽmarrage
dans diffŽrents onglets
Cliquez sur la petite fl•che
orientŽe vers le bas du bou-
ton accueil et choisissez
Ajouter ou modifier une
page de dŽmarrage ...
Cochez la case  Utiliser l'en-
semble d'onglets actuel
comme page de dŽmarrage
Cliquez enfin sur le bouton
Oui.
Consulter les rŽsultats de ses
recherches sans sortir de sa
page de rŽsultat
Lorsque l'on fait des
recherches avec un moteur
de recherche (Google, Live,
Yahoo, ...), en cliquant sur un
lien de la page de rŽsultat du
moteur, le lien se superpose
aux rŽsultats de recherche
entra”nant certains dŽsagrŽ-
ments. Pour toujours conser-
ver sa page de rŽsultat de
recherche on peut utiliser les
onglets.
Lancez une recherche avec

votre moteur de recherche
prŽfŽrŽ
Dans la page de rŽsultats de
recherche, cliquez avec le
bouton droit de la souris sur le
lien que vous voulez visiter
Dans le menu contextuel,
choisissez Ouvrir dans un
nouvel onglet.
Le lien s'ouvre alors dans un
nouvel onglet laissant votre
page des rŽsultats de
recherche ouverte dans l'on-
glet de dŽpart.
Windows XP
Afficher les documents
rŽcents
Il est souvent pratique de
pouvoir accŽder directement
aux derniers documents trai-
tŽs sur la machine. Mais pour
des raison de discrŽtion on
peut aussi choisir de ne pas
les afficher.
Cliquez avec le bouton droit
de votre souris sur le bouton
DŽmarrer
Cliquez sur PropriŽtŽs
Dans la fen•tre choisissez
l'onglet Menu DŽmarrer et
cliquez sur le bouton
Personnaliser
Cliquez dans la nouvelle
fen•tre sur l'onglet AvancŽ
Dans la section nommŽe
Documents rŽcentscochez
l'option Afficher les docu-
ments ouverts rŽcemment
Cliquez enfin sur OK deux
fois pour fermer les deux
fen•tres.
Verrouiller la barre des
t‰ches
Sur les machines des tŽlŽ-
centres les utilisateurs (sur-
tout les dŽbutants) peuvent
malencontreusement dŽpla-
cer ou changer les barres
d'outils de la barre des t‰ches
ce qui peut •tre g•nant. En
verrouillant la barre des

t‰ches on Žvite cela.
Cliquez avec le bouton droit
de la souris dans un espace
vide de la barre des t‰ches
Dans le menu contextuel cli-
quez sur verrouiller la barre
des t‰ches
Afficher/Masquer la barre de
lancement rapide
La barre de lancement rapide
permet de pouvoir lancer en
un seul clique, les pro-
grammes qui s'y trouvent.
Pour bŽnŽficier de ce rac-
courci on doit le faire appa-
ra”tre.
Cliquez avec le bouton droit
de la souris dans un espace
vide de la barre des t‰ches
Dans le menu contextuel cli-
quez sur Barres d'outils
Puis cliquez sur Lancement
rapide pour l'activer (ou le
dŽsactiver)
Ajouter un raccourci ˆ la
barre de lancement rapide
Pour Ajouter un programme
ˆ la barre du lancement rapi-
de il suffit de dŽplacer le rac-
courci de ce programme dans
la barre de lancement.
Trier la liste des programmes
dans le menu dŽmarrer
Au fil des installations, la
liste des programmes dans le
menu dŽmarrer dŽvient de
plus en plus longue et dŽsor-
donnŽe pour se retrouver et
faciliter le lancement des
programmes, trier la liste par
ordre alphabŽtique est sou-
vent nŽcessaire.
Cliquez sur DŽmarrer puis
sur Tous les programmes
Cliquez avec le bouton droit
sur n'importe quel program-
me ou dossier
Dans le menu contextuel qui
appara”t cliquer sur Trier
par nom.
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